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La rédaction des lois C h aîn es  de  l e t t r e s Un peu de tout A la  cé rém o n ie  d ’in a u g u ra t io n  d u
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JOUItS.— PLAISANTES AVENTURES I)E TROIS RIMOUSKOIS- publicité.
Elles sont par essence même nateUt-s,des juges, d'éminents horn- Ijlt revue SUCCES consacre, 

vouées a la rupture, et partant les mes de profession e t  même des un article très intéressant à la
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teer ou fum iste yankec, sont d e st i-1 noms, des amis et connaissances ! son  de com m erce, même la plus
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l ancienne loi des n ion s su casse pas! Or, il est fata! qua des m ites du temps de ma sténo, et un 1er incessam m ent a sa clientèle” ,

ii--. sia cessions, qui P' m ailles viennent a manquer Le déboursé de 27 sous, j ’y allai de I Nous pouvons nous procurer
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de boau-perc et tu ,veiucnd pas s'amuser a cette lu H.mouski. Ils s ’em pressèrent de ss nous o it rent les grands maga-

tilité. ou se soumettre a la cor r. mire a mon désir et à celui ex-1 sin s de M oncton, Montréal et
vce qui lui est arbitrairement et a Primc Par ceux qui avant moi s'é- Toronto Pourm ioi ne nas don- 
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concitoyens dix jours Maria Chapdelaine.

i„.s voix sc sont élevées, au cours 
U, dernière session provinciale, 

. ... , hi chambre îles deputes qu au 
législatif, pour réclamer la 

de rédactionconseil
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1)I((jets île lois, dont les textes 
... très souvent ambigus, obscurs 

absurdes et contradictoires 
,,, plus couches en style qui 
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En vérité, les seuls à tirer profit mes deux 
des chaînes de lettres no sont que j après, 
quelques roublards entraînés à du

«L x*.* . J.successeur en .
,,,! ■ h  il este» lia n te. le bi'au- 

re ou la bellc-mcre etc. Encore line sem aine et nous 
pourrons voir sur l'écran, au 
Bon Théâtre, le film  tiré du cé­
lèbre roman de Louis Ilém on,

v . Æ é”r tS ? V .”„. T\,Z w ,
pa s eu de veine Juges-en. Hier soir  ̂ c Blm sel a a Rimouski les 
ineuvième jour», ma fem me recc- 10, Il et 12 ju in , et comme la di­
rait a une soirée de cartes. Pour rcction du Bon Théâtre prévoit

■sur la neige. Le m oment venu, elle ces jours, 
m’a prié d’aller chercher .sa galan­
tine. en me recommandant bien de 
ne pas échapper le plat.

Nous échangeâm es nos impressions 
per les naïfs, et aussi le m inistère sur les résultats obtenus, 
des postes. On a dit que celui-ci 
s ’en plaignait et qu’il se proposait 
d'adopter des mesures pour em pê­
cher l’envoi de ces lettres, parce 
que le service postal souffrait de 
congestionnentent excessif. Elle est 
bien bonne celle-là, mais ce n ’est 
pas à moi qu’on la fera avaler.
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—,, rédiger correctement les lois, 

manière qu'elles soient flaires 
H ili' ihlcs, et île manière aussi 

.il,.s ne soient pas une preuve 
iioflque sorte oITieielle de notre 

j, nmaïue de la langue française, il 
, des hommes verses non seule- 
' dans la science du droit mais
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■forme de plus en puis imptneu jy^ an t. Je m'acquittai consciencicu- pouillo devant tout le monde tout peu partout dans la region et la 

11 *' I semen t. car celui cpti rompait la le reste de la soirée. Gaspésie les hôtels d’été ouvrent

par l'apoplexie, deux ou trois ans au S1 • j 5e année de l’Hôtel du Rocher
i plus tard j —Moi. je jouais au bridge contre Blanc. D em ain aussi à Carie-

disparition de 1 Ordre au- fjèvrc causéc ,n r  les récentes''"' .rpnim.c-, p° ur une fois, j'avais;t„n se fera l’ouverture de l’Hô-

' L ' S ' h e b d o m S ^  ï  “ Æ S S S Ï Ï ï ï f -

< Adresse : ( use postale hllil ans, je reçus d'un ami loyer est devenu un enfer * <*tte belle. l),u-t'.e de la V™}’™-

v Z uA ,m  vumu-  S S l ' ï »  « •  -
G'-atibv Que., (case postale 1 adresser a neuf amis sans aucun m u a n  a ,uvc 10 neuueme J0U1

î t e  «  *
le rédacteur en chef, et M.

Bel tier, l’adm inistra-

L'un me dit : —r-
lie
it m
il" DANS LE PORT D E QUEBECen

* <m

" T T .4  ■
^ W  #  4 ;

■y1 »
«. XLa prise de vues en a été fa i­

te au Lac St-Jean et la presse  
étrangère, com m e celle du Ca­
nada a publié de très grands é- 
loges de ce ch ef-d ’oeuvre de l’é-
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OFFICIELSL’ARRIVEE DES
De gauche à droite : S Exc. le lieu tenant gouverneur M. Patenaude, Madame Desmond Clarke, M. J A. 
Brillant, président de la Cie de Transport, Madame Patenaude, Madame Sévigny, l’hon. J E. Perreault 
l'hon. juge en chef Albert Sévigny.
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La que.
Les chaînes de lettres.

D’abord, j'ai gagne une piastre Vous savez tous ce dont ,fe
sé1 sixJet^'souscriptioiis1 de diverse's ' \'eux P ^ ler . Vous en recevez |%  O u é l l P C  a i l *  les :ulx 'S k le n ts  en com pensa- M ercredi m atin, arrivée à 
sortes. Ce n’ijtait pas encore la ide ces lettres et moi aussi depuis « S U A .  tion pour dom m ages à leur q u a i.1 M atane. V ers 11 heures, une
in ospérlté. Le lendemain, un billet un mois ; m alheureusem ent il „ I im posante délégation  de nota-

|dont j’étais l’endosseur devenait „ ’v a personne, que je sache, qui Quittant les Sept-Isles, le na- l)|es (1(, -\jatane v jent rendre vi-

tSlïES iESiSiiliiiw iiiiil ####=##
,. n i a  a  qui ont a u ia e m s ( (ioes tllis will have RAl». m’a fallu cracher pour lui. Les profiteurs de cette a ffa i- res, arrivée a Franquclin. Mon- Itx, cure et les principaux n - l nojnc cô té , M. le notaire J. E.

.uni" (tans tout le p a js . LUCK Count n h ic d a y s a .u l  you , Ma confiance aux lettres de pros- re sont d’abord ceux qui ont lan- tent a bord, M. W .-J. Maher, ge- tovens de Clarke City.
Will then luiyc COOD bl h i ." érité H *dc good luck, qui*n'était cé le mouvem ent et ensuite le rant local de l’O ntario Paper Co.,

n-i’is la liste des 118 gogos qui en I de chaînes commencées ces semai- m ent pour le m ois de mat une y  • A- uoy te. et u . f . u icason ,
l'an' io°7 se souhaitaient ainsi bon nés-ci sont restées pantelantes au augm entation dans le débit des du key . Pere L. I . Gagne, eud..
ne chance et qui devaient bench- ! fond d’un tiroir de mon bureau tim bres. et du Dr Boutin. R em barquent

LL FA B U L IST E  LA F O N -jCicr de la good luck au bout de Tant pis pour les bonnes âmes qui comme invités, jusqu’à Shelter

B E 'vE e H
que. Montréal. ; rrrrr................ ...............a taire 1 éducation des autom o- therland, de Thorold. Ont. Les

On peut se dem ander ce que , h ilistes et des piétons. 1 lusieurs visiteurs sont reçus au salon par
L., Fontaine vient faire à Mon- sauce de la ville. Quant à ces Précédem m ent parus : Chefs accidents ont eu lieu cette se- M. j .  A . Brillant. U ne heure
triai. S’il ne venait que pour am is, il est fort possible qu'ils de File . par Robert^ K um nlj, ma inc en ville et des dom m ages p]us tard, le navire quitte Fran-
égav.T notre production littéra l- trouvent dans ces croquis m oins ‘ Au coeur de Quebec . par Ma- assez grav.es furent causés. Ain- quel in pour se d iriger vers God-

r,Ventes saisons, le pu- de plaisir. M a is . . .  se reçoit- ri us Barbeau ” \  usages de Mon- si, un liydran fu t arrache dans bout. A 11 h., réception aux di-
mu lecteur ne devrait-il pas tic- naîtront-ils?  L’auteur se rap- tréaV . par al a n e  Ler ranc. Le ]a côte de 1 avenue de la Cathé- rccteurs de la Cic de Transport 
cueillir avvc plaisir sa v isite?  Le pelle, pour se donner un peu iHiel au ( anada , pai A egidm s drale par une autom obile con- M. H. V. H art, gér. de la St. 
quatrième centenaire de Car- d’assurance, l’histoire de la pou- Fauteux. ’ 1 rente ans de vie na- Quite par un homme assez ivre. Reg is Paper Co. Au lunch scr- 
ticr !v- fetes de T rois-R iv ières tre et d e là  paille. Quoi qu’il en I tionale . par Armand La Y ergne. j Dim anche le 19 mai, un jeune v j à bord sont présents :
ont fait couler sur notre papier soit, si certaines personnes sel Pour paraître en septem bre : homme de St-D onat a failli per Hart, j ,  P- r . Daigneau. gérant
à littérature une encre lourde croient effleurées, q u e lles  pven-1 O rientations , pat l a  > >e L to-. dre la vie pout a \o u  tente de de la S t-R égis Paper, le Rév.
d’h: -tnire. de dates, de souve- ! lient la taquinerie avec le grain 1 nel Groulx._______________________ ! traverser la rue sans regarder Père L. Bourque, curé, Zenon

faut tout de m êm e de sel que recommande la sages - 1 --------- " quelques autom obiles v en a ien t., Lahrie et H enri Labi le. Dr F. M.

K  Kl Le Tno lyrique « L  f
il,•mais du voisin I vouer que la fable a visé juste. • > Kl MOI SKI elle était allée a 20 m illes, \  ltes- sont reçus a bord M. Hangood,

CVst un peu là ce qu’a p p o rte1 En revanche, les personnes qui . .. ---------  . , «e permise, il aurait certaine- d e là  T ourville Lum ber Mill Co..
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Le préambule, que suivait une 
série de 118 noms, se lisait comme 
.suit :

sera
Philippe
leur.

M.

Gagnon, M. le sous-m inistre L. 
A. Richard et M. Arthur Des ja r ­
dins.Le fa b u liste  

La Fontaine
A M O NTREAL

Les excursionnistes devien­
nent m aintenant les invités de 
M. J. W. Hanralian, gérant de 
la Gull' Pulp and Paper Co. De­
part en chem in de fer pour le 

! village. Tout le monde s ’en tas­
se dans un w agon à voyageurs, 
ancien m odèle : ce w agon est di- 

j v isé  en deux com partim ents, I’
'pour les passagers, l’autre pour

'd ’un genre antique le rem orque: j g  X o r m Z  S u p é r ie u r " ^ '

w im m  jülpt

* ! p l
le fils d’un célèbre et légen d aire, 1,1 
habitant de la Côte Nord dont la i 
mémoire est perpétuée par uni 
monument à Godbout. Après 
le dîner, v is ite  de la v ille  et en ; 
particulier de la pulperie. T ou- j 
te la population fait un chaleu­
reux accueil aux visiteurs. |

Vers 7 heures, le bateau se 
rem et en m arche. A rrivée  
Shelter Bay dans la soirée. Vu 
l'heure tard ive et la nécessité  
d’arriver le lendemain m atin  
dans le port de M atane. il fau t  
renoncer à bénéficier de la ré­
ception qui devait avoir lieu à 
cet endroit. L es R im ouskois re­
voient sur le quai de Shelter  
Bay d’anciens concitoyens, qui 
les accueillent avec jo ie, en tre  

Jean-B rillan t” fa it fa ire  I autres M. Lionel P ineau, de la 
tour dans la baie des Sept-Is- 'O ntario Paper.

duM ercredi arrivée
“Jean B rillant” , à Rimouski.

soir.

Succès des nô­
tr e s

un
L’année académ ique vient de

le dos

1
MM.

11 nemvs.

IV SV

M. Lucien Sasseville , f in issan t  
de la Faculté de Droit de l’U n i­
versité  Laval, au trefo is  
m ouski, v ien t de décrocher le  
prix T essier qui consiste en une 
m édaille d’argent. Son confrè­
re M. Alfred Crowe, de Québec, 

VI est le gagnant de la m édaille de 
' bronze. Ces prix furent fondés 

par l'hon. U lric T essier pour ré­
com penser les élèves les plus m é­
ritants dans l’étude du Droit Ci-

de Ri-Mavdi. 21 mai. à 1 heure du 
matin : A rrivée à Sept-Isles. —  
A 9 heures, réception à bord aux 
/  idents de Sept-Isles. Lecture 

d’une adresse par AL le m aire P. 
J. Rom eril. <iui est accom pagné 
du Rév. Père R ivet, curé, de AL 
AL Raoul Rois, gérant de la La­
brador F ish eries Ltd.. AL Lind- 
ley, gérant de la H udson’s Bay  
Co., Dr J. R. Lavallée, agent des 
Indiens, Robert Sm ith, J. R. V i- 
(meonlt. F. G allienne et une fou ­
le d’autres parm i lesquels un 
grand nom bre de dam es et jeu ­
nes filles

te.

T,a tolérance est l’art de sou f­
frir  chez les autres les défauts  
dont on est soi-m êm e affligé.

Il vaut m ieux demander son 
congé que de se le fa ire donner. vil.

N os félicitations.
centres de l’E st. Il.murs.

Celui qui se vante de savoir  
parfaitem ent le français ne con­
naît pas la profondeur de son i- 
gnorance.

(le

Le
un
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cotte grâce qu'il a daigné leur fal- j tomobllcs sur le terrain  du colle- monter des . Ursulines de
' ge. Les propriétaires de ces véhicu- mouskl, e t M. l'abbé Fortunat Ga-1 
les sont venus en bon nombre e t gnon, neveu, Préfet des études au | 
nous les en félicitons. Ils ont com- 'Sém inaire de Rlmouski. chanta le

service funèbre, accompagné de 
MM. les abbés Z. Belles-Isles e t A. 
Lam ontagne comme 
sous-diacre- Deux messes furent cé­
lébrées aux autels latéraux par 
MM. les abbés Ls-Pli. Chénard et 
Edouard Chénard, de l’Evêché de 
Rimouskl. A l’issue de la cérémo­
nie, le drapeau du Sacré-Cœur, 
porté par M. Vital Cloutier, et plu­
sieurs membres de la Ligue p ré­
cédaient le cortège. M. Pierre G a­
gnon, Ills du défunt portait la 
cro&K.

Le cercueil était conduit par 
MM. Désiré Jean, Ilermel Rioux, 
Ernest Bellavanee, Emile Belzlle. 
Elzéar Belzile et Alphonse Bélan­
ger.

RI- Le réveil-A Mont-Joli vre. < » 4

A n s . C ô té  &  F ils  L ié eSépulture.
Vendredi le 24. à 8.30 heures, 

avait lieu en notre église le service 
de sépulture d'Elizabeth Banville, 
épouse de F. X Dupont, décédée le 
21 à l'âge de 70 ans.

Qu'elle repose en paix !
Baptême.
Mercredi le 22 mai. a été bap­

tisée dans l’église de la Baie des 
Sables. Marie Renée Colette, en fan t 
d'Adrien Poirier et de Marie L au­
re Bernier. Parrain : Dr R. A. Le­
page. m arraine: 
cousin et cousine de 
Porteuse : Béatrice Poirier, soeur 
de l’enfant. Prêtre : M. l'abbé Ar­
mand Langlois

Un livre précieux.
Le comité paroissial d'Action ca tho ­
lique a eu l’heureuse idée de faire 
venir des évangiles pour être ven­
dus à 5 sous chacun. Nous le féli­
citons de ce beau geste e t nous 
souhaitons que chaque paroissien 
achète et lise ce livre qui contient 
les paroles et les actes d 'un Dieu.

Une exposition.
Tout le monde est invité à se 

rendre au Pensionnat du Saint Ro­
saire de samedi midi à lundi soir, 
pour y visiter l'exposition des t r a ­
vaux "ménagers exécutés par nos 
en fan ts C'est une m anière d 'en ­
courager ces derniers et de témoi­
gner notre reconnaissance a celles 
qui se dévouent pour leur donner 
une culture si appréciable.
La L. C F.

29 Retraitantes.
—Tel est le nombre très appré­

ciable de nos demoiselles qui sont 
allées à Rimouski la semaine der­
nière.. pour y faire leur re tra ite  
fermée à la maison des Soeurs de
l’Immaculée-Conception.

Nos retraitan tes sont revenues 
heureuses de leur séjour dans ce t­
te maison de prière et comblées, 
largement, nous n'en doutons pas. 
des bénédictions du bon Dieu.

Un jour inoubliable, 
les, au nombre de

Nos petits garçons et petites lil 
fa it leur communion solennelle, 
jeudi le 23. Mardi et mercredi, nos 
enfants se sont préparés au grand 
jour en suivant fidèlement les exer 
vices de la retraite précitée par 
le R Père Berge vin, O. M I. Et 
au m atin du jour tan t désiré, ils 
assistèrent à la messe solennelle 
dite par le R. Père curé, qui leur 
distribua lui même la sain te  Coin 
munion. Il y eut renouvellement 
des promesses du Baptême et récep­
tion du scapulaire du Sacré 
Coeur. Le soir, nos chers com m u­
niants, se groupaient dans le 
sanctuaire et se consacraient pu­
bliquement au Sacré Coeur de Je 
sus e t à la Très Sainte Vierge. 
Les élèves du couvent, sous la d i­
rection des Soeurs du Saint Rosai­
re, se sont acquittées, on ne peut 
mieux, du programme musical. Et 
le grand jour prit fin laissant dans 
le coeur de nos enfants, des souve 
nirs inoubliables.

< > <
< > ♦pris qu'une bénédiction de l'Eglise 

était quelque chose de précieux et 
tout à fait propre à préserver, les 
corps et les âmes, des dangers que 
présente ce moyen de transport 
qu'est l'automobile.

Après une vibrante allocution, le 
R. P. Lussier. O. M. !.. curé, bénit 
solennellement les nombreuses m a­
chines.

Son Honneur M. le maire Lan­
dry et M. Cotneau, président de 
VA. C. V. adressèrent égalem ent 
quelques mots à la foule réunie.

Et après que la fanfare eu t joué 
ses derniers airs, les automobiles 
dém arrèrent su r les routes pour y 
franchir, les espaces, en toute sû ­
reté parce que m unies des bénédic­
tions divines que leur a certa ine­
m ent obtenues, en ce jour le grand 
sain t Christophe.

cI I V-RIM DUSKI
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Moulée pour poussins --M ou'éc Ponte 

Ration Laitière

>Hectorine Poirier, 
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ÿ Caries professionnellesi <.Quatre neveux portaient les 
coins du poêle: MM J. Bte Gagné, 
Jacques Gagnon, Rimouski, Joseph 
Côté e t Emile Parent, Sacré-

V

pour bien 
dormir !

G A G N O N  &  S I M A R D E U D G R E  C O U T U R ESt-Fabien Coeur. A V O C A T S

Paul-Emile Gagnon, LL.L., C-R. 
Gérard Simard, LL. L.

Licencié en droit 

NOTAIRE
On rem arqua dans le cortège, 

ses Itilles. Mmes Jacques Gagnon, 
Marie, et Alphonsine Chénard, Hé­
lène; ses petits-enfants : Antoinet­
te, Romuald, Thérèse. Madeleine 
C hénard et Bernadette Gagnon, 
son frère, M. Frédéric Gagnon et 
son beau-frère, M. Joseph Chénard, 
du Bic. Neveux e t nièces : Mme 
Gonzague Gagnon, MM. e t Mmes 
Albert e t Jean  Gagnon, MM. et 
Mmes Léon Côté. J. Bte Gagné et 
J os Cimon. Cousins et cousines ;

Funérailles— Le 13 mai, avaient 
lieu les funérailles de Mme Elzéar 
Gauvin, née Hénédlne Côté, décé­
dée le 9, à l’âge de 75 ans et 7 
mois.

Bureau:
IMMEUBLE GILBERT 

Domicile: rue St-Germain.

RIMOUSKI.

Immeuble de la Cie de Pouvoii 

RIMOUSK.I
Bureau à Matane les 1er et 2e 

mardis de chaque mois.
Mme Gauvin laisse dans le déni 

sept en fan ts : Mme Cyrice Rioux. 
| née Palmyre Gauvin, Mme J. S. 
Gagné, Maria, Mme J. O. Bélan­
ger, Anne-Marie MM. Séraphin 
Gauvin, Limoilou. Ludger, Trois-

Si vous avez fa im , ta rd  dans 
la  so irée ,  servez-vous un  bon  
bol de Flocons de Blé d inde  
Kellogg. Dorés et ap pé tis ­
sants, ils vous ré c o n fo r te ­
ro n t ;  fac ilem ent digestibles, 
ils ne  t ro u b le ro n t  pas votre  
p ro fo n d  som m eil.

Dr J. 0.  D R A P E A UJam es J. Jessop• C ost dimanche que s'ouvrira p ar 
I une messe pontificale avec sermon 
: de circonstance a 8 heures à la ca- | Rivière Joseph. Rimouski. Eugène,

Rimouski le congrès St-Fabien.
Une assistance considérable de

i
MEDECIN

AVOCATtH  groupe de jeunes. Mmes Geo Parent. Rimouski. M. 
et Mme J. Chénard, Mme Isaac 

.paren ts et d'atnis accom pagna jus Chénard. M. Charles Chénard et j 
i qu'à sa dernière demeure cette Mlle Blanche Chénard. de Sic. On 
I mère de famille exemplaire, a .man rem arquait en outre, Mlles Gllber- ! 
I te et si dévouée.

—Le 13 mai. est aussi décédé, à

thedrale de 
v 1 diocésain de Bureau

Immeuble de !a Banque 
Provinciale

gens du38 petits jeunes 
des Frères du Sacré Coeur a Ma

Ligue catholiquecolle Rue St Germain, Ouest 
*u face du Théâtre

la
féminine. .la ne, attirés par le Coeur de Jé-1 

sus et la Vierge de Lourdes, sont 
venus à Mont-Joli y faire leur re- j

Us iront.
Soyez, a s s u r é  q u e  les 

Flocons Kello 
servés crousti l lan ts  et fra is  
com m e à la sortie  du fo u r ,  
d a n s  l e u r  . sac  i n t e r n e  
WAXT1TE, scellé à chaud. 
La qu a l i té  e s t  g a r a n t i e .  
F ab r iq u és  pur Kellogg, à 
L o n d o n ,  O ntario .

RIMOUSKI

Bureau à Amqui 'Hôtel Langis', 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois.

RIMOUSKIPlusieurs élèves du College se : 
parait-il, à aller faire

te et Yvonne Gagnon, Pierre-Aimé 
et Jean-C harles Gagnon, Antoinet- j 
te, G ilberte et Robert Côté, MM. I 
Lucienne, Samuel Ange-Albert Ga-1 
gné. Simone Gagné, Jacqueline et ! 
Gilles Simon, M. et Mme Sirice 
Gendreau, Mlle Cédulie Gendreau, 
Mmes Hermel Rioux et J F. Bel­
zile. MM et Mmes Elzéar, Oscar 
Belzile e t J. A. Gendreau, Mme Dé­
siré Jean, M. Josaphat Roy, Mmes 
Joseph Roy, Michel Côté et Théo­
phile Bélanger, M. William Bella 
vance, MM. e t Mmes Jos. Boucher 
J.-Bte Brisson et Eusèbe Théberge, 
MM. Irène. Hormisdas e t Léopold 
Brisson, Mlles Marie-Louise Desro­
siers, Florentine Soucy, Marie. ' 
Jeannette  e t  Thérèse Belzile Al ' 
phonsine Fournier, Irène Boucher, 
Rose-Anne, Laurence e t Thérèse
Bellavance Bernadette Fournier, 
Dolorés Théberge et Marie Cimon, 
MM et Mmes Ernest Canuel, J. I. 
Bélanger, Sirice e t Ernest Belzile 
e t nombre d'autres.

Mme Gagnon et sa famille re­
m ercient bien sincèrem ent pour 
les sym pathies témoignées par of­
frandes de messes, bouquets spiri­
tuels, messages, assistance aux fu ­
nérailles.

Va-et-vient.
—Le Rev. Père vos. Jean, Basi- 

lien, missionnaire à l’Abitibi était 
dernièrem ent en prom enade chez 
M Désiré Jean  et Mme J. F. Bel- 

: zile.

tra ite  fermée II va sans dire qu’ils préparent,
.-ont repartis heureux e t  c o n ten t.. leur re tra ite  fermée. Cest une bon-

sont cou-r - nl’âge de 75 ans, M Théodose Ga-
D r  P H I L I P P E  S I M A R Dgnon, époux de Dame Démerise

! S ! ? , . " 0 n  ne 1 ™ ,|= n6'mrd
39 élèves, pensionnaires et exter- ; reste plus m ain tenan t qu'à m ettre ' e IG, soils la direction de son beau 

y on t suivi les exercices d 'une | i eur idée à exécution. Et c’est ce I M. Alphonse Chénard, e n tre ­
preneur de pompes funèbres à Bic.

Au couvent. MEDECIN
Des Hôpitaux de Paris et do 

New-York
Ave de la Cathédrale—Rimouski

nés
retraite  fermée, prêchée par le K. qu ils vont faire, lions le savons. 
Père Beaudoin. O. M I. ces jours

C A S G R A I N  & C A R O N
Bénédiction- La levée du corps fu t présidée à
Dimanche dernier, avait lieu, tel ' a maison m ortuaire par un cou- 

moncée la bénédiction des au- | sin. M. 1 abbé Ls-Ph. Chénard, au-
derniers. Que ces fîmes privilé­
giées rem ercient le bon Dieu de

Perreault Casgrain. LL. L. 
Am édée Caron. LL. L.. M.A.L.

SPECIALITE:
Maladie des yeux, oreilles, nez. 

gorge.
AVOCATS

RIMOUSKI
Conseil:

Hon. Aug. Tessier. C.R. 

Bureau:

Immeuble de la Banque 
Canadienne Nationale.

%* Tous le s  autres durent a ller  au  g a ra g e  . Dr A. GagnéAU REVEILLON1Y i  »Y VV A I Ex-interne de l'Hôpital Laval à 
Québec.

Bureau: Chez Henri Lebrun, 
rue St-Germain, Rimouski 

Tel. Bureau 29Gc—Résidence, 23 
Boite Postale 467 

RIMOUSKI

I
û i ia v FRAIS SORTIS DU FOUR 

SAVEUR EXQUISEI * B
9» RIMOUSKI
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P 11 Y •A LOUIS JOSEPH GAGNON,r

m
h

D i t  F .  R .  P a r k c A V O C A T  

B.A. LL., L. 

M O N T-JO LI

I,-;# fi* POUR TOUTES DIFFI­
CULTES FINANCIERES 

ADRESSEZ-VOUS A

:
.
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R. 0 . GILBERTf:.f. Art. Gendreau
LL. L.

AVOCAT

Immeuble Gilbert.
Tel. No 22.

Bureau à Bic (Hôtel Laval> tous 
le 2e et 4c samedis après-midi.

j / I

■hi
hr. t.

■! I» a? SYNDIC LICENCIE 
Comptable, auditeur et Li­

quidateur de faillites. 
EDIFICE GILBERT. 

Téléphone. Bureau 44. 
Résidence 24.

•• h
: §W i î ëm Rimouski.

42469 C % a ''A:'.m n—AI. et Mme Bcéur Bernier sont 
de retour de leur voyage d 'hiver à 
Montréal.

—Mlle Clara Roy, de Trois-Ri- 
viires, passe une quinzaine dans sa 
famille.

m
o o - 03 %

O
h 1 N\W vY

*  mdePuis
9rdvj0r 
/us<7u-du 
P o s le 
cr°  yoz 
Pout f

f Vr°;e< de £

ràP‘de  de

L 'illu s lra tio n  c i-d e ssu s  «•?» la  le o io d u c tio n  d  u n e  
p h o to  a c tu e l le  d u  c a m io n  d e  M P a ik e i

> 7 Magasin Victoria—M. Albert Gagnon et sa  fam il­
le nous qu itta ien t ces jours-ci pour 
dem eurer désormais à St-François 
Xavier des Hauteurs.

—Etaient dernièrem ent de pas- 
e pour le# funérailles de Mmi 

Gauvin, Mme Ls-Ph. Labrèche, de 
Montréal, M. François Dupont, de 
Bic, M. Jos. Canuel et Mlle Mary 
Janucl, de Mont-Joli.

—M. l'abbé Ls-David Rioux, cu- 
• des H auteurs, M. et Mme P ier­

re Rioux, Mme J. Côté de l'Islc- 
Verte é ta ien t en visite la semaine 
dernière chez M. et Mme J. E Ouel- 
let pour le service anniversaire de 
M. R aphael Rioux 

E taient aussi de passage M. et 
Mme J. Plourde, de St-M athieu et 
Mme Alphonse Beaulieu, de Trois- 
Pistoles. '

le

Oui, M. Parker, les Camions “= 
Chevrolet ont l'habitude de ° 

rester “à l'oeuvre!

I.e fxjn vieux poéV p a y a i t  
pu* d 'rn in e ,

T o u t  m a cu lé ,  to u t  b a r­
b ou i l lé ;

S u l ta n a ,  lu m a g i tp ie  ruine.  
En un  rien ti* letup* l'a f a i t  

bril le r!

raO
ADRIEN MORNEAU. Gérant.

Tout achat de S5.00 % notre épicerie vous donne droit à 
une faveur spéciale.

Ceux qui désirent embellir leurs m eubles ou leur mai­
son trouveront « notre épicerie un assortiment complet de 
peinture JAP-A-LAC et GLIDEN.

Chaque produit portant le 
produit de qualité. Une entière satisfaction est garantie.

Epiceries de toutes sortes.
Qualité, choix, prix raisonnables.

î - i g s i

»s
# "# : 

d envir0n 
àtt°ndànt
9 u foes."

ss; e t
les?/ G

t i
de

JAP-A-LAC estNous avons décidé de laisser rédiger cette 
annonce par un propriétaire de Camion 
Chevrolet. Parce qu'il n'y a rien comme 
L'EXPERIENCE D’AUTRES PROPRIÉTAIRES DE 
C A M I O N S  pour influencer les camion­
neurs. Lisez cette lettre d'un homme qui 
connaît les Camions Chevrolet et Maple 
Leaf. Comparez l'expérience de M. Parker 
avec la vôtre. Demandez-vous si VOUS 
obtenez la satisfaction que les Camions 
Chevrolet et Maple Leaf offrent DANS LE 
DOMAINE DES TOUT PLUS BAS PRIX. Puis 
voyez votre dépositaire Chevrolet avant de 
placer un seul cent sur un nouvel équipe­
ment de camion.

unnom
Votre p o ê le  luire «uni comme neuf 

evec le

MINE A POELE"h
Qui SULTANA

Si.lten# Limitai!. Moritr'.al

A QUI
C o n f i e r e z - v o u s  le  s o in  dretCo ev.

vos yeuxBIC
Décès et funérailles.

Vendredi dernier est décédée 
Huguctle, fille de M. Ph. Turcotte 
e t de Dame Eugénie Gagné, à l’â ­
ge de 8 ans. Elle laisse, outre son 
père e t sa mère, quatre frères : 
Mauric, Charles-Emile, Camille et 
Benoit; aussi trois soeurs: M argue­
rite, Madeleine et Jeannine. La 
cérémonie funéraire a  eu lieu lun­
di m atin à 9h. 30 en l'église p a ­
roissiale et l’inhum ation ensuite. 
Huguette, c’est une fleur, un lys, 
un bouquet de muguet qui n ’était 
pas parvenu à sa m aturité e t que 
le bon Dieu a voulu cueillir Ici- 
bas, Nos sincères sym pathies à tous 
les parents en deuil.

Zfion
Kch Votre téléphone a la va­

leur que  nous lui donnez.'’

ont
Petteunc

“ Ois i iUne ligne complète de cam ions de  1 / 2  à 2  tonnes de 
capacité . . . L'équipem ent de  remorque General Motors 
permet de tram porter une charge de  5 tonnes aux p lus  
fa ib les coûts d 'opération  au m onde. Généreuse nou­
velle Police de Service au Propriétaire . . . Has prix sur 

livraison et les termes GM/K. faciles.

/ours
Piècesles en ;Rien

ne saurait remplacer l’expérience. 
Personne,

dans cet art délicat ne peut s’improviser 
expert

Faites examiner vos yeux'par un homme 
QUALIFIE ET EXPERIM ENTE

re- :
f. n.

• S S * Le temps c’est la vie. Epar­
gner du temps c'est prolon­
ger sa vie. Bien employer 
son temps c’est tirer le me­
illeur parti de sa vie. Votre 
téléphone, parce qu’il épar­
gne votre temps, ajoute au 
nombre de vos Joua et 
de vous un membre plus 
utile et plus efficace de la 
société

s»sa". Ont k%%C T -4 5 C F s
k
kk

I k

;%i

J . A .  G E N D R E A Ui k

:
!Optométriste & Opticien

Bureau à Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois, 
Hôtel Lavoie.

Bureau à Amqui le  2cmo Lundi de chaque mois, Hôtel
Langis. .

: Bureau à Trois-Pistoles, le 2è mercredi de chaque mois \
Hôtel Trois-Pistoles. |

kk

Wilfrid Ouellet Bic, Que.i ;
;!

On n’attire  pas les m ouches 
avec du vinaigre et le touriste  
en l’exploitant.



LE PROGRES DU GOLFE
32e annéeNo 8 AIM E DIEU ET VA  TON CHEM IN Rimouski, 31 mai 1935

Chez les Scouts Le château de tW aw el F COMMUNICATION
Vendredi, le 24 mai, une im pies- jeune garçon, méthode qui 
■ liante cérémonie

lineage
;.;irs pare 

décor

ne s’a-
réunissait au dresse pas uniquem ent à l’intelli- N.-D. du Sacré-Cœur, js’aperçoivent-ils pas que le comté 

13 mai 1935. de Montmorency a un représen­
t a n t  qui a accaparé à peu près 

DEMEURES tous les revenus des comtés ru-

MOI
• il. LE SA IN  f-D h N IS  DK L A idessin  en dam ier qu’on 

POLOGNE
Séminaire les Scouts, gencc, mais aussi au coeur et à la 

•nts et leurs, amis. Dans volonté, en développant l’habitude 
magnifique, sous les du dévouem ent et du travail.

au  bord scoutisme ne vise pas à instruire ! 
lac, se dressait un cam sans éduquer;

tout entier. Il fortifie

du ne re - Pologne dém em brée :
N otre-i M ickicwicz et Jules Slowacki.

exilés, f in ir e n t  | ~ , , .
c ry p te  i leu rs  jo u rs  en F ran ce  d ’où le u r s 1 Dans tous lcs Jouvnilux' 011 nous ruux depuis quatre ans. 4 millions

c en tre s  ram enées en Pologne chanlti d'embellir la campagjn^. pour le pont de f i le  d’Orléans,
des | fu re n t déposées p ieusem en t au surtou t le long de la route natio- quelque centaines de mille pour

nale, en sem ant des fleurs dans les m ettre la route en  asphalte, ça
c'est un comté qui est représenté 
en monsieur, ce n 'est pas comme 
nos petits députés, du moment 
qu’ils peuvent m ain ten ir une a r ­
mée de petits fonctionnaires et

Adam L'EMBELLISSEMENT DEStrouve qu’en France, à
Dam e-du-Porl, à Clermont-Fer-1 Tous les deux 

Lr maréchal  P  Usa liai: i rient  ranci. C’est dans cette 
d'etre inhumé nu Waicel à C m -  <lue reposent les corps de plu- 

<ia milieu îles manifesta-  sieurs rois de Pologne et 
Huns ianuhliahlcs <le l’affection  quelques grands citoyens que la , Wawel. 
et de in reconnaissance île la Po-  reconnaissance nationale a vou- 
I a II in itulis libérée et rcssnscilée lu particulièrem ent 
p ar  Ini. . M. 
député île 
l'Associai ion

Letu'
„rimi, bouleaux blancs,
du !H?tit

,mcnt scout; c'est là que se de
il prend le garçon

c o n eson corps
roula la touchante cérémonie de la par le travail manuel, les jeux 

de l’Investiture des plein air, le camp annuel et les
cuisions dans la campagne; il fait

!>l
en Comme Poniatow ski et K os- cours, en ayant de beaux jardins, 

honorer, citisko, ces héros de l'épée com- en un mot en tenant les bâtisses 
Acini , , ,  SALLh'S,  tandis que les dépouilles d'au- me M ickiewicz Slowacki, ces ma- de ferme bien propres, en usant de

Lyon, Président  ,lr très souverains et de plusieurs Igiclons du verbe, Celui qui vient
franco-polonaise  personnages illu stres ont été dé- m aintenant dorm ir auprès d'eux '

1-lfov, nous dit dnns ce bel posées dans les d iverses chapel- son dernier som m eil était e n tr é 1 seiijors
,, , article In siiinifieiition si/niholi- les qui flanquent le pourtour de de son vivant dans l’im m ortalité. h ‘ "

-asm c, i tu outic 1 fspiit sui les q,,, JlVnür/ /unir In nation pu- la cathédrale. Et déjà avant sa mort, en ern-
i-n mii au grade d’Assistanl-Scout- |bcaules cle la nature, oeuvre de h ,nais,■ , / /,*  êmourantes  im-  j Dans la cathédrale et dans la brassant son oeuvre et son ex-
' lre. paui Rousseau fut investi p ieu: il aiguise son sens d'obser pressions qu'il „ ctniserrées tic crypte, c’est donc toute l’histoi- cm pie, la nation polonaise sa- 
'i. ] (i. Patrouille des Ecureuils, !valicn Par des exercices et des sa risi tc an Suint-Denis polo- re de la Pologne cmi s ’évoque ici va U qu’un Wawel se trou

y\y ,m,iKi Couiilard, Chef de P. de 'jeux appropriés; il lui fait mettre an is. dès le premier regard d’une fa- va it le seul lieu de
‘"nouvelle patrouille des Castors., en pratique les principes de la | Nous n’ tvnns nu nous rendra Ço»,.incomparable. Voici, dans . qui serait digne de

la cérémonie et le chant | caa“ tô fraternelle, du dévouement ' , '  1 ioUi“' où tout '* 1 ™ '  tombeau, <U‘ 1 }'n des <}Uim.‘! sc Armerait un jour la 'es précautions pénétrer Jusque

e cle scouts catholiques et le scout, le Christ est devenu pouille du Maréchal Pilstulski a Pheta pour son pesant d'argent ; j tow ski. M ickiewicz .t  Slowacki I'hUs Pcnsc'V(m due passer l'ete
u'ter de vrais petits che-("quelqu'un”, et n'est pas seule s:i derniere demeure, m ais nous voici lp très sim ple mausolée de dévouèrent leur vie sans parve- dans ces nuages de poussière c'est

ment une idée Ces jeux, ces ont avons plusieurs lois visite la col- ];i rejne H cdw ige d'Anjou, l’ar- nir à réaliser et qui. non seule- ,bicn hygiénique ?
blêmes, ces uniformes tient qu un mi tgiuul.u ie .-ut laquelle s e -  rjPrP petite-nièce de Saint-L ouis m ent grand et heureux soldat, Nos dirigeants devraient y voir
nit . iicet une am nance, un c.a 1 x e ..t in t- cuts polonais et roj dp France, qui. par son ma- j m ais grand politique en créant et agir en conséquence. Si l'on n’a

aile agréable, une emulation neces n"u-" ' ax uns tout ce que iv p ie" j n age avec L adislas .Taguellon, de ses fortes m ains le présent pas les moyens de

mvüésCnÿ ^ ! n b n i ^ ' m ' V̂ ‘ dans' un ' monde'à ' c«’t t e f..!'teivsse sacrée dominant ; L ithm m ie'lît obtînt T c o m  l'aven iî.'^s'est" a flh 'm é'lc î'év it'iv
lui. monde tel qu il le rêve, rempli 11 Ç ('1 'a ld,ulu‘ polonaise| version de la L ituanie, le dernier ble continuateur des plus grands ;,.0innpnsp
de belles choses, cle chevalerie et aax m ajestueux som m ets état paien d’Europe (1385) ; voi-i rois polonais, P iast ou .Taguellon

' l j , . . .  , . . , ci la chapelle des rois de la dy- qui orm ent eux aussi, au W awel.
. , la .l‘a '1 < e '  a.Ut‘V c ,,ïd. il i nastie de W asa. et la m erveille leur dernier som m eil. . . 
a lots la Put c e s s e  de ( racovicf | (k,, m erveilles, la chapelle du roi j 
ancien palais des rois de Polo- Si),j smomL un flps iovaux dp

, gm- jusqu a 1 époque ou ceux-ci (,p Renaissance,' de répu. 
transportèrent leur residence a talion universelle, 
x arsovie, et 1 un des plus

Fédération des Scouts Catholiques vjuns sanctuaires de la Pologne, 
cle la Province de Québec, et reçoit

Preniez e e t ex
Chefs

Paul Leblond, Richard Joly, Ga- 
bi el Langlois et Louis M oreault, 
(,„ tom- s circonstances et d'obser 
. r la loi scoute”.

orges

vivre au scout une vie normale en
peinture et cle chaux

Je demanderais à ces bons cou­
le sevran t de toutes ces gâteries ra- 
m ojlissantes tr °P
souvent nos en tan ts d 'aujourd'hui:

qui aném ient
.

, quand ils passeront dans quelques mille dollars pour cor­
de comté cle Rimouski. de regarder .rompre l'électorat, ça leur suffit et 

de leur auto- une fois élus ils m etten t un peuLam ontagne futLs c; un peu en arrière 
I mobile. Ils verront des nuages cle üc sel de temps à au tre  pour les

emportés Kplcr Mais je crois que le remède 
est trop cuisant de ce temps-ci,

s'élever, etpoussières
par le veut retomber sur les parrepos

lui (erres, les jardins et malgré t o u t e s é l e c t e u r s
changer de recette.

vont les forcer à

Quand on dit que les fonction­
naires politiques dépensent 900 

Ùh' pour conserver la san té  de nos en- dollars pour en distribuer cent au
pauvre travailleur ! Le mot d'ordre 
aux prochaines élections devrait 
donc être celui-ci : citoyens élec­
teurs, exigez de votre vote 4000 
dollars, une assez forte rançon, à 
l'instar de vos représentants au 
parlem ent: si ce son t des candi 

faire de l'as- (dais des partis politiques subven- 
on n'a qu'a faire arroser [tionnés par la finance, pourquoi se

exhorter a être
ieur
à sc m  
liers

i
Christ en p ra tiquan t d 'une 

ici, excellente ces trois vertus 
franchise, dévouem ent et

mai;

pureté.
S a tire  

et aux notre route, et le coût en sera it gêner ? Ce sont les puissances d'ar- 
* ménagement d e jgen t qui fournissent les fonds é- 

I la gravoile qui s ’étend de chaque |lectoraux et cet a rgent d'où vient 
côté de la route et qui fait périr j il. d'où provient-11 ? It est le fruit 
jusqu’aux arbustes. du vol légalisé, et ne pense pas que

Quand vient la saison des tou- I le m ontant soit

, : : , ■ xcelienee de la met h ô ­
te pour la

rvsi
form ation dude SCO! d'aventures.

Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve ainsi que les Evêques de la 
province s'in téressent beaucoup au 
scoutisme catholique; 
c'est qu'ils viennent

Dans l’une des tours de la ca­
thédrale celle du Roi S igis- 
niond, se trouve une cloche cé­
lèbre : tin bourdon de huit mè­
tres de circonférence et de deux j font les dépenses

. .. .. . . Dans la crvpte, la nécropole mètres et demi de diamètre, [leur santé, parce qu'ils

! a Pommais et les sou vent, ns s y ,  Folog|^, (|ui par leuv génie e t L e n t  liée à l’histoire de Draco- C°Sl d‘m‘S ,a pr° ' mCC

% n h m n cT a u " le%  % h îv is tu -j |% !a^ ^ r h is to 1 r e  d e”la Nation" ï^ d e ^ H  p î îo g n ^ ^ C ’elt'ü îî^ son  v£‘ D’aiUcurs iLs doivent être P- S .-S i  notre député au provin-
Cardmal valent la pcine d'etre c, ] ,, un splendide château qui m- le prince Joseph P on ia-'d u  glas de h f  S igism onde, évo- ross*s  dans 1:1 manufacture de ce clal ne s'y connaît pas beaucoup

i r i s  ~  i.,:1 . r ' c. ' ï ï s
liesse En i t  alite, le scoutisme d au lu tin  to i Sigism ond-le-X leux. p ran ce  e t  c)le f (]e l’a rm é e  polo- ki, <iue le cercueil d ’a rg e n t  else- est semée tout le long de la route. Je lui demande de s ’occupr de la
jo u rd h u i n e s t  en quelque sorte a lm s  envoie I i nice , ° ' a, • |,a l naise avec laquelle il c o u v rit la lé où rep o se  le l ib é ra te u r  de la c’s t dire qu'on ne s'occupe que des chose, car elle en  vaut la peine,
qu’une vieille tradition catholique j un a ic h d e c te  ita lien  dont le p ie - re^r a Re c|es tro u p e s  fra n ç a ise s  Pologne v ien t d ’e n tre r  d a n s  le touristes au détrim ent des habi-
mise sous une forme moderne. Le nom. s. u . nous < ■ ( 1,11111 ■ a p, Ps la défaite de L eipzig caveau des Reines, des Rois et tanks de la province. La preuve est ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
scoutisme est une école de v o l o n t é . .  (1 8 1 3 ). puis le grand patriote des H éros. Clest l ’âm e tout | aite. Depuis une vingtaine d'an-

iaS S S ÏS  :iïE=.f=5 ESEH rS " " "
cesco della Lora, de Florence, 
dont, à sa mort, l ’oeuvre fut 
continuée par un autre architec­
te italien célèbre : Bartolom eo
Berecci. Le palais ne fu t ter­
m iné qu’en 1536.

O r. d é jà  au X lle  siècle, e n tre  
anciens re m p a r ts  e t les dé­

pendances du pa la is  p rim itif , 
tes, “ toujours prêts" a rendre scr a v a it  pté éd ifiée  une ég lise  desti- 
vice, accom plissant a la maison, au n£>(, h - tro  ch apelle du chfi.
collège, partou t des quantités de {oau C’é ta it  une  basilique  ro- 
bonnes actions, ce dont, chers pa m ain e  qui, p a r  la su ite , dev in t

à lia ca th éd ra le  go th ique  d ’au jo u r- 
I d ’hui et dont l’ensem ble peu 
j hom ogène se ressen t de ce tte  
tra n s fo rm a tio n .
g lisc  prim itive, subsiste la très 
belle crypte Saint-Léonard, à 
trip le nefs, dont, détail curieux,

LOUP BLANC. c e r ta in s  p ilie rs  son t dévorés d 'un

i axagere si nousV f ■; listes, on fait épanche du calcium | voulons rem ettre au peuple les 13 
Ca doit être les Américains qui milliards dont on l’a tondu Aucun 

pour préserver gouvernement ne peut se m aintenir

la preuve, 
de fonder la an-

craignent au pouvoir sans passer par la four 
ehe des cultivateurs et la hachenaissent les troupes 

. comme fa isan t partie 
1 catholique diocésaine.

les statistiques, des bûcherons. Payez ou périssez.VOYEZ LE
de Québec 

que le pourcentage est le plus éle-

pneu Y i r e s t o n e

s p e e d ,  z

ROMUALD LAVOIE, cuit.

Les paroles de son Eminence le
I

égm i:

« 'il
g ï

m I-es gens qui s iff len t ne sa­
vent sans doute trop quoi faire 
de leur vent.

scout développed'observation, le 
toutes ses facultés et acquiert, par iïm m

ii
•i i m ettre la plus grande partie du, , Rester sur son appétit est un

Antoine SA L L E S. 'Peuple dans le chemin. Les deputes bon moyen de rester plus long- 
député du Rhône. des extrémités de la Province ne temps sur la terre.i

en un mot toutes les vertus hum ai­
nes qu'il fau t pratiquer ".

“Encourageons les scouts dit en 
term inan t M. l’aumônier, fa sons 
connaiter le mouvement scout et 
souhaitons de voir bientôt en no­
tre ville de Rimouski une troupe j 
nombreuse de scouts gais et aler-

ST-JOACHIM\\AM  D'ACIIETEIt QUEL- 
<|l i: I'M I OU K CE SOIT VOY­
EZ I l NOUVEAU PNEU FIR- 
ESTOM: i l ic .l l  SPEED’ 
l’IiOi 1 'RANT 50% DE PLUS
m: i'a k c o u r s  s a n s  d e r a -
l'.vc.i;

Mariage .—
M. le curé a béni ces jours  

derniers le m ariage de M. Robert 
St-Laurent et de Mlle Florida  
Dupuis, de cette paroisse. 
Edouard St-Laurent servait de 
tém oin à son fils et M. Arsène  
Bavard, à la m ariée. L’église é- 
tait décorée avec goût.

Nous souhaitons à ces jeunes  
époux tout le bonheur auquel ils 
ont droit.
B apt êm es .—

Joseph, Roland, en fan t de M. 
et Mme Edmond M ivillc, née 
M arcelline Dupuis. Pur rain et 
m arraine : M. et Mme Roch 
Lévesque.

Marie, Gaétane, en fan t de M. 
et Mme W ilfrid Lévesque, née 
Imelda St-Laurent. Parrain et 
m arraine : M. et Mme Edouard  
St-Laurent. grands parents de 
l'en faut.

Joseph, Jean. Paul, enfant de 
M. et Mme Adélard Facto, née 
Florence Bally, 
m arraine : M. et M me Em ile  
Thcrrien.

Marie, Jeannine, en fant de M. 
et Mme Charles M ivillc, née A- 
d rien ne Dugas. Parrain  : 
Octave Souc.v ; m arraine : Mlle 
Jeanne Aimée Dupuis, tante de 
l ’enfant.
Notes  locales .—

M. Jos. Ross est revenu d’un 
voyage d’a ffa ires à M ont-Louis.

M. l’abbé P. V eillcux, ancien  
curé de Ste-Anno des Monts, é- 
tait de passage dans notre pa­
roisse ces jours derniers.

M. René M ercier, professeur  
de notre paroisse, est revenu  
d'un voyage d’a ffa ires  à Gaspé.

Mlle Lucienne Lévesque, ins­
titu trice à R iv.-à-Pierre, est ve­
nue passer quelques jours dans 
sa fam ille.

i M&pneus Firestone ont toujiiu- 
rriioniinés pour leur long 

parcours a bon marché. Aujourd’­
hui, avec le 
Speed 111 
pins de

- t # #M.urs cto y •'-■T
i'-. ; vilnouveau Pneu ‘High 

vous obtenez 50% de 
parcours sans dérapage 

|r' 1 ‘ '-•ois qu'il vous en coûte plus 
cher -

*1

1 I
Failos-en 

sur volro
poser un jeu complet 

voiture, c'est le dernier 
m en fait de pneus. Voyez aujour- 
iiliui même le M archand Firestone 

plus rapprochc.- 
V()( S POUVEZ ACHETER DE 
\ KUITAin.ES p n e u s  
TOM; SENTINEL 
Tlii:s P,AS DE $5.95 

. ' 1 l|:lr comparaison avec les an ­
ciens Pneus Firestone.

CONSTRUIT EN PREVI­
SION

DES EXIGENCES DE DE­
MAIN

VENDEUR AUTORISE

tents, vous serez les premiers 
vous réjouir”.

Quelques jeux d'éclaireurs te r ­
m inèren t cette cérémonie qui lai.s 
sera dans le cœ ur des scouts un 
heureux souvenir.

(P t®
b6

1•il
l’é-Mats. de V yFI RES- 

AIT PRIX y S' 7ma
■X.

Vl'abbé Alfred Bom bé.
R ésultat :

St-T. de Dieu 
T .-Pi stoles

A Bic qui recevait St-Fahien, 
la prem ière halle fut lancée par 
M. W ilfrid Oucllet.

R ésultat ;
St-Fabien

S t - F a b ie n
020 100 220 7 
101 120 24x 14

Dim anche, le 2(5 mai. eut lieu 
l’ouverture de la saison de halle 
au cam p pour la Ligue 
V allée du St-Laurent. 
guo com prend quatre équipes : 
T rois-P isto les. St-.ïcan de Dieu, 
St-F abien  et Bic. Elle est prési­
dée par le D r Pierre Bégin, de 
St-F abien . A T rois-P istoles  
qui recevait S t-Jcan de Dieu, la 

bajlle fu t  lancée par

X
ÿde la 

Cette li-

garage theberge
5

Parmi! n et •y
M: : ,6?111 000 150 9 

214 004 00x 11 
Le plus bel ordre et la plus 

parfaite harm onie régnaient 
durant ces deux parties. E n­
courageons nos jeunes ! O. R

RI M OUSE I Bic

CONSTRUIT EN PREVISION 
Pts EXIGENCES DE DEMAIN M.prem ière  

l ’aum ônier de l’A ssociation, M.
PO UR CONSTRUIRE LA ROUTE  

BRITANNIQUE AUTOUR D U  M ONDE
l'n  moyen simple, facile, de pratiquer l'économie profitable, et de se libérer de tous 

soucis, sans charge excessive, c'est une police dans En 1880, s'organisait le Chemin de fer Canadien du Paci­
fique en vue de construire une ligne transcontinentale.

Les administrateurs de la Banque, confiants en l'avenir du 
Dominion, consacrèrent une bonne part des ressources de la 
Banque à soutenir ce projet. Terminé en 1886, celui-ci 
constitua le chaînon transcontinental de la ‘ toute britan 
nique autour du monde '. Les évènements subséquents ont 
montré que cette entreprise a contribué plus qu'aucune autre 
à la colonisation et au progrès de l'Ouest canadien.

La Banque ouvrit aussitôt des succursales a Vancouver et à 
Victoria, puis en divers endroits le long du chemin de fer. 
devenus depuis des cités industrieuses.

C'est là I un des nombreux cas qui montrent comment la 
Banque de Montréal, le regard tourné en avant des scs dé­
buts, a été un utile facteur du développement du pays. 
Dans I avenir, la Banque compte rester utile et continuer 1 
aller de I avant, avec le Canada—vers les destinées futures 
de la nation.

La Société des Artisans
CANADIEN S-FRANC AIS

;

i
i yFONDEE EN 187(i .

BANQUE DE MONTREALSociété m utuelle astre in te  aux mêmes ob- bligations légales de sécurité que les Com­
pagnies commerciales.

VIE, ACCIDENT, MALADIE, INVALIDITES, RENTES VIAGERES
l a plus forte institu tion  canadienne-Iran- çaisc d’assurance sui la \*e, en Améiique.

A "° -  S S
distribués à des actionnaires, vont dirccte-

Fonds accumulés:
$14,500,000.00

i- FONDEE EN 1817

S I È GE  S O C I A L  •• M O N T R É A L  
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT . . .  fruit 

de I I 7 année* de fructueuses opérations

le mois
“le p lus beau” ne  le soit que 
dans les d ern iers jours.

Il est dommage que:•

I Succursale de Mntane: E. L. W. BEAUCHEM1N, Gérant 
Succursale de Mont-Joli:
Succursale d’Amqui:

J. L. E. COTE, Gérant 
J. A. R. BARIL, Gérant

Tous les bénéfices réalisés, au lieu d 'être
m ent aux assures eux-memes.

On peut toujours p rofiter de 
lqj ‘sem aine d’adoption"  
adopter de bons principes.s S i Ï Ï M o "  V"‘“ "r:

Bénéfices qayés:
$21.500,000.00 pour

I
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physique et l'être social : les (i,-llY
cioivent avoir l’unité. x

| L’unité existe dans le grou|% d'.
bellies qui vivent dans la ruche.

placer la famille complètement manqueront à son Industrie land's bon Dieu a mis dans chacune d
pour donner le plein épanouisse- qu’il a à sa portée d’autres matiè- , .es une puissance aveugle q u iT

L’instinct pousse l’homme à vi-j ment aux diverses facultés de l’en-i res en quantité sur lesquelles pour- attache les unes aux autres
vre avec ses semblables. ifant; il faudra bien s’en contenter raient travailler d’aùties piofes ms nut.

S’il ne peut contenter le besoin si la société familiale fait défaut sionncls. Les échanges naissent et Lotie socia , chez les homme
de les voir de les entendre parler, jmais l’éducation complète des une société s Impose cntie les pio est elloimc pai un faisceau d,.
de leur communiquer ses pensées, il hommes requiert l'enseignement et fessions. liens que 1 instinct impose
s ’ennuie- les exemples continus d’une socle- Le commerce et l'Industrie exige la raison propose.

L’ennui, la pour, imposent :i
l’homme la société

NOUVEL HONNEUR Réflexions d’un jeune»
i

LE BESOIN DE SOCIETE.
L’ENNUI.s p r ' - '  I 38

- ■

; » . V  -& ^ .V
S,

<6
ou que>

1 '*v kl société.
L’ECHANGE DES SERVICES-
A part l’échange des produits, L’éducation des enfants, la foi-

un autre motif relie les hommes : nvation professionnelle, les éch;
ges d’objets et de services sont d,

Ceux qui sont doués d’une gran- motifs rie la raison capables d
c'e force physique mais sans ins- mener les hommes doués d’une in
truction échangeront cette force te ligencc et d’une volonté libre.

LA PEUR.
L’homme ne trouve pas suffi­

samment de sûretc dans sa force
individuelle. Seul dans la nuit,
dans la forêt, dans un lieu incon­
nu. il a peur. Il a besoin de pro­
tection extérieure malgré l’énergie
de sa volonté pour se donner du
coeur. Un chien de garde, une ai-

té.
L’APPRENTISSAGE

Lorsqu’un enfant est devenu un
adulte, avec un développement gé­
néral capable de le faire juger de
ses aptitudes à accomplir le tra­
vail de son goût, il se choisit un

S U R 111
l’échange des services.

3 •* T

I métier II doit employer tous ses
! efforts paur y devenir habile. Il n y , l-aur les connaissances intellectuel- vivie en gioupc.

le d e v i e n d r a  lies des érudits et des lettrés. Mats le lien principal, qui leur
L'enthousiasme et la vaillante é- peimet de rester groupés, est la

A ;
me peuvent être des moyens trasl-
toires de se donner de l'assurance, parviendra pas
mais il ne trouve de vraie sûreté bien lentement

k
ouk

sr eer ig er a teeh s  d o m k sti-
(H ES EN l SAGE DANS LE MON­

DE EST EN
: sans la société I

que dans la protection de ses sein- professionnelle. Il est évident que jnergic des jeunes comi>ensera pour se en commun, à cause du be.su
les meilleurs maîtres pour un ap- la sagesse des vieillards. I de ménager leurs énergies-

I L’esprit d’entreprise des uns sera j LA MISE EN COMMUN EST l.i
donner pour obtenir la protection LIEN PRINCIPAL
des autres.

L’HOMME ET L’ABEILLE

\ \
mi

% I-,blablcs.: ;G e n e r a l E le e t ie Le naturel sc calme, le naturel pi-enti sont des hommes du métier |
mais il revint toujours qu'il apprend.

. quand les forces extérieures le lais­
sent à son gré; et il se fatigue de
la contrainte.

La solitude fait peur et
la société réjouit et rend fort.

L'EDUCATION

s Nous apprenons que M. Wilfrid J.
Bélanger, ingénieur junior, vient se mate,
d'être nommé “Homme de Servi­
ce Autorisé" par la R MS i Radio
Manufacturers Service), ce qui lui
donne droit de réparer toutes les
marques de radios avec une garan­
tie de 90 jours, à des prix modé

»
sVENEZ NOUS VOIR. NOUS VOUS

DIRONS POURQUOI
I ne demeure, sur trois qui utili­

sent laa réfrigération électrique, a
la certitude que l'acquisition d'un
GENERAL ELECTRIC constitue le
plus beau placement de capital
possible Trois raisons suffisent à le
démontrer: Le GENERAL ELEC­
TRIC est exempt de trouble, n’oc­
casionne aucune dépense de répa­
ration t assure une économie con­
sidérable dans la conservation des
vivres.

s
k k La mise en commun consist,-Le besoin qu’ont les hommes

d'apprenche vite et bien les secrets
affaiblit; 'de leur profession, la formation a besoin de la société des autres

j professionnelle, requiert la société jhommes. Pourquoi
j professionnelle.
LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE

»
Qu'il le veuille on non, l’homme ibandonner un droit strict de pn

priété sur une part de biens lui
s’en fâcherait- mains, à unir cette part avec c

il? Il admire l’abeille! Pourquoi se he des autres, pour jouir de l'uti
, nlaindvait-il d'un besoin nu’i' a^-lüté du tout avec les co associé.

Le choix d’une profession amène j mire chez d’autres êtres de la cré- selon un orclrc qui 1Kn.mct eh.lcu.
nécessairement pour chaque pro- ation ? d’user de son droit sans nuire
fessionnel habile un surplus d'ob-! Icelui des autres.

»

>
»

res. i» *
L'enfant ne deviendrait pas un

homme sans la société familiale;
. M Bélanger a son atelier à la I
Maison Bélanger et Frère ( près de
la cathédralei et celui-ci est un
des plus modernes, des mieux é-
,qi|ipés ayant les instruit mts de
haute précision.

Nos lecteurs se rappellent que M.
Bélanger a été gradué ,:) rniere
ment Ingénieur Jr en Radio du
Radio College of Canada de To­
ronto, et est le seul ingénieur u
nior et "Homme de Service" RMS

l'Est de la Province de Québec
Nous lui souhaitons un grand suc­
cès ainsi que votre encourage­
ment.

! '

î t
k

i
si, par hasard, il vivait, il manque- i
rail de développement physique, ‘Jets nécessaires à ses besoins et un 1 L'abeille vit en société. Elle en a I L lu mine raisonnable saisit
de développement intellectuel et manque d'autres objets qu'il ne!besoin pour l'éducation assez Ion- précieux avantage qu'il y a à jou:.
moral, de développement du coeur, peut lui-même se donner. Dans son ' gue de ses descendants. Sa nourri d’un bien immense auquel il ,

Aucune institution ne peut rem entourage, des matières premières j aire, raffinée, délicate, est un pro- fourni qu'une faible part et
Jduit qu’elle doit transformer. Elle consent aux règlements (lois) qu .
est industrieuse, et dans son grou lui faudra observer dans la joui.s
peinent, il y a plusieurs métiers sance de son droit. Il sait au.
qui se complètent les uns les au qu’il doit avoir en propre assez :
très.. .. N'y voit-on pas représentée biens pour jouir de sa liberté •
même la profession de policier ? Il faire face aux responsabilités qu
y a échange de service par les ha- a devant Dieu,
bilan tes de la ruche.

S S
i !; > x

x
: X

i i
Xl X

k '
\ * parablement supérieur à

la pivoine : Mon amour veille sur ! t-*011 fébrile des villes.
XXX

l’excita-
a je vous aime...X

k , vous
Le jardin révèle son propriétaire. I Puisque j en suis au tour de jai -

Un coquet jardin, où se marient les : clins—après les fleurs, les légumes
et les poèmes, puis-je effleurer
NOTRE JARDIN SECRET.

s« «
S  S

Voilà quelques raisons qui oxp :
quent notre besoin de société

Jean-Louis HEBERT.

J fleurs aux plantes potagères, don-
! ne l’impression qu’une vie heu­
reuse s’écoule entre ses allées.

! Le jardin est aussi évocateur
de la personne disparue, qu'une
I chambre, une lettre, ou même un La charité, la patience, ces ver-

(Extrait de la causerie donnée par portrait. Un jardin familier, créé Lis essentiellement féminines, ont L - qui, disent i.s rivent en .s\m ,
.Mlle Lucie La brie, présidente, à par ceux qui l’ont voulu, éveille les besoin de la pluie du labeur , 10M -s s extas eut civant <<s
la dernière réunion du Cercle absents. On les retrouve à tous

s
ss l Tous les naturalistes ont cons-Notre âme est une terre riche. Il

faut aussi la cultiver, l’orner, e n 'Lite la vie en société chez beau-
arracher les mauvaises herbes.

1! s sX j coup d'espèces d’animaux, meme
i chez des plantes d'espèce difTcrcn

X X Les iardms I1

L e s  FRUIT-A-TIVES
s o u la g è r e n t  c e  v é té r a n
d e  s a  CONSTIPATION

1.1 .MONITEUR (' G. I C .

Il v a des GENERAL ELECTRIC
île toutes dimensions—à des prix
qui peuvent convenir à toutes les
bourses. Pourquoi ne pas vous en
procurer un tout île suite ?

s l laits.quotidien, et des épreuves aussi
pour fleurir comme les lis. les roses j
et les pivoines.

Soyons bonnes,
ans grandes phrases — com-

comme nos

i
Madeleine pour l’année 1934-35. moments Les fleurs, au cimetière,
l'humanité a commencé dans un suggèrent toujours ce qu'il y a de

JARDIN. Le paradis terrestre était plus doux: la
une sorte d'enclos à la végéta
talion exubérante, moitié forêt
vierge, moitié verger.

Dans la suite des temps, les jar­
dins se sont propagés Dans les
temps anciens, en Orient surtout.

Hélas, trop souvent, ils oublient Isaac I*. Booth, de Toronto, raconte
dans une déclaration assermentée c o m ­
ment les Fruit-a-t ives le soulagèrent
promptement de la constipation et du
rhumatisme. Voulant que tous soient
assurés de la vérité, il a raconté son r.i
sous serment, devant notaire. M. liootli
dit: "J'avais beaucoup souffert de
constipation contractée durant mot-
service militaire. J'essayai les Fruit
lives et elles inc donnèrent un prompt
soulagement. Hiles me tiennent main
tenant régulier. Je souffris également
de rhumatisme. Il ne me dérange plus
depuis que je fais usage des Fruit-a
lives, pourvu que je ne pousse pas
l'imprudence ff m'exposer au froid ou
à la pluie."

simplement, d'y voir l’action du bon Dieu qui
est la cause de l'unité chez ces
êtres collectifs

présence de l’âme
aimée. Courbant leur corolle, elles,
gardent un peu du coeur de ceux,1110 nos gi and mères,

mères. Donnons la joie
ire, un peu d'aide à celui qui.

aujourd'hui, ploie sous le fardeau
de l'heure, ou d'une vie mal com-

rise. Un bon mot, l’assurance de
notre affectueuse compréhension
toujours, et .. un peu d'oubli
Cultivons ces qualités
Que notre esprit soit
lectures saines et profitables .. corps.
REFLECHISSONS quelquefois

F a b r i q u e  a u  C a n a d a i Et relier les par-
c’est lui donnerdu sou- ! Les en un tout

j mis ensemble.
I Nous n’avons pasGENERAL i #  ELECTRIC qui reposent sous la terre,

sont l’Espérance.
Elles

une horloge
tant que les roues, le ressort, le ca­
dran et les aiguilles ne sont pas

xxx
LA COMPAGNIE DE POUVOIR

DU BAS ST-LAURENT
Pourtant, mesdames et mesde-

les jardins étaient le seul but des moisellcs, si joli que soit le jardin
promenades des femmes—les dames '
ont toujours aimé les fleurs—.Au
temps de la Renaissance, elles pou

mis nsmblc. e
en fleurs, il ne faut pas dédaigner
ie potager.

Il est une richesse pour les fa-

Dans un être vivant composé il
faut aussi que les parties du coin

du coeur (posé deviennent un. Pour former
nourri de un homme l’âme doit être unie au

R I M O IS K I .  A.MQIT. CABANO.
I ROIS PISTOLES.  MONT-JOLI

.m a ta nt:m valent y bavarder a leur aise, les
près deg ""'lies d’ouvriers. La ménagère y

.

belles cames de la Cour,
jets d’eau dont le bruit alourdissa.t trouve de quoi réaliser une all­
ie gazouillvmtn-, et près des massifs mentation variée et nutritive. Ce
de tulipes et d'oeillets. Nous ad

n o T m % e u t  I™"'' Ribord les petits oignons, la
lées droites, où se mêlent les ciboulette, le persis et toute la

11leurs aux cordons de pommiers et innée des herbes; puis viennent la
de poiriers. Ceux du XHIe sic liitu, les radis, les fèves, la rhu-
cle. ont eu des allées en sorte de barbe, les fraises
labyrinthes, comme pour abriter
des regards indiscrets. L ornement

de la déc laration  assuraient/■•••
de M . Booth sera ad ressée sur d e n u i .!■•.
lie r iv e / à  l-'ruitat ives L im ited , O ttaw a . Canada.

l.di

0 # Il y a ressemblance entre l'être FRUIT. A-TIVES— Î 5 c  «I 50c PARTOUT'
qu'elle en sort de son jardinet, ce

: ^ A,LETTRE HEBDOMADAIRE aux CULTIVATEURS /

!■ Ai:A l’automne, de
gros légumes, le bon chou avec /ga:.- considérables.

!‘RRRA RA TIOS RR SOL.
Le fumier est ie meilleur

a jardin dans la majorité des sols.
I application de n tonne- de fu -'
mie; pour un quart d'acre n'est par
tin  et m ejecè.- de matière organi­
que n<- peut affecter que les toma­
te et les fèves. !*■ fumier doit
être bien décompose parce qu'il est
p -férable de ne pas i'enfouir trop

L r S - L T  m . i s .n . ' i f T ’S 1: «"t m»
*  R - — . Malgré k  terre à-lcrre

tion. L'addition de 30 livres de su- déjà hàlées par le temps. 11 potager, quelle satisfaction a- '.
P".'-ph"sphate par chaque tonne de La vitesse des heures, la course coureuse pour les vraies mères ca l
fumier est propice aux plantes ha- . . .  ,,„ ,linvi„„„ ■ I
tic,.- et a maturité intense. La chaux a la richesse, aussi la nécessité des "adiennes-françaises.
améliore la texture des sols lourds moments difficiles ont singulière- Jc ne vols jamais un jardin ou-
S ï r ^ ’^ r ï ï K S t Z  " ’“ Bé -  <1, mr, vde, .  pensée ro-
h LTunv. îirvfùrviit un sol légère- jurdins. Certes nos villes ont en* f)nnaissante pour les promoteurs
ment avale, les a-perges, céleri, bet- core de très beaux jardins aux li- de cette oeuvre, qui, aujourd’hui,
tera'.. -, epinards et les carottes pro- gnCs droites ou sinueuses. Même est très répandue En effet, c’esti aèrent dune legerc dose de chaux. , r . ’
La chaux ne doit pas non plus être monsieur Banville ne menage ni faire oeuvre d'action sociale—et
epandue en môme temps que le fu- son temps, ni son travail pour cm oeuvre nationale à la fois—que de
temps "vur iv''"labnur n!dnl mélangé belIlr lc terrain “e l'hôtel de v,11c. avoriser les familles par l’utilisa-
avec a herse. 1! ne faut pas non le presbytère s'égaie de jolies fleurs ion de ces terrains incultes jus-
pius l'appliquer aux patates parce qui voisinent amicalement avec QU’alors.

"'V cii-' argileux'doivent être la- 1<?s choux et les navets.
Ikiuvès à l'automne parce qu'ils bêné- Chaque maison doit avoir son
f e ent toujours de la désagrégation jardin. Il est le cadre naturel d'u-1 l'aimera d'autant plus
par la gelee mais les sois légers doi- . . . .  .
vent être labourés juste à l’époque ne maisonnette blanche. Tout le beau. Embellissons
d,-. semailles. De cette façon, les
mauvaises herbes tarderont plus à
sortir et la conservation de l'humi­
dité sera augmentée. Un labour de
printemps doit être disque immédia­
tement après qu'il est fait.

I.’A RR A NT/' R MRS’ T PRS RR-
Il y a économie de

i réaliser à l'èpo-
celui qui

plan de son
besoins

de toutes

UN JARDIN SUR CHAQUE
FERME ■tout son soufre, le navet aux raci­

nes échevelées, les carottes—celles
que les petits garçons ont épar­
gnés.. Que de savoureux plats é-
ronomiques, mais riches en vita­
mines—Garde H talon nous l'a
prouvé—ils sont pour les enfants

engrais coutumier de ces jardins ucv.nt ie
temple de l'Amour. Sous une cou

" pole soutenue par des cviuin.es an

m s
m .

l  n quart d’âcre en jardin pota­
ger bien entretenu produira a.-.-cz
de légumes pour suffire à une famil­
le le cinq ou -ix personnes. Les
principaux avantages pour chaque
ferme d'avoir son potager, sont de
fournir ie- légumes à proximité
quand on en a besoin, de les obtenir
toujours frais et dans les meilleures
condition- de qualité et de saveur.
Les récente- découvertes - a r le.- con­
tenus en vitamine dans les légumes
frais augmentent davantage l’uti­
lité du jardin pour la sauvegarde
de la santé dans la famille. Un pe­
tit jardin bien entretenu ajoute con­
sidérablement d’estétique aux abords
de la ferme, beaucoup d'agrément à
la jeune génération surtout et four­
nit un plus grand revenu par unité
lie super!' cie que toutes les autres
récoltes de la ferme.

a m
tiques, un socle suppur.c .an.oi li­
ne déesse, tantôt un Amour qu,
Brandit une flèche. L'immortelle
Reine de France. Marie-Anto.net-

■
%

à "! .. %:et quelle source d'énergie y trouve
l'estomac fatigué du pauvre

f
>'v ••• >pure

Sjv
'M

annum-cjwnd -jièm AcuraiT
OjppnjkÀm Iqa JhmnoA cfunoA!" i■

K
#

mL'Em/ilru-cmcnt. Le choix d'un
sol conwnabv et la première condi­
tion essentielle. ("<• sol doit être
bien cirai r fieiic en hiinuiq facile
a travailler et exempt de mauvaise-
herbes. l.-s sois sablonneux ou les
terres frrnchv- peuvent être tra­
vaillées plus a bonne heure que les
argiles massive-. Une légère pen­
te au sud est toujours favorable à
la préparation hâtive du terrain et
accorde plus ,i,. chaleur, .aq..elle ne
peut être remplacée par les en­
grais. l’eau ou tout autre soin. Une
haie ou une haute clôture de protec­
tion du côté nord arrête les vents
pui.-sanLs et froid-. Les arbres non
seulement ombragent le jardin mais
retirent île- quantités considérables
d'humidité et d'éléments nutritif-.

Dans la majorité des cas, ■■ jar­
din do t être entouré d’une clôture
assez haute et assez, fermée pour em­
pêcher l'entrée de.- poules et des
chien- qui sont capahK*. en tout
temp'.- .ie l'année, de causer des dé-

S ia
■

■-s' œm--Wm M
.

Il est toujours agréable de vivre
n un lieu que l’on aime et on

qu’il sera
donc les de-

Les f t ' i>

■i::-'. i- fimonde aime les fleurs. Elles plat- meures où nous devons passer tou-
sent à l’oeil et parlent au coeur.

Savez vous que
le coquelicot dit: Aimons-nous au

plus tôt;
la verveine : Je voudrais vous par­

ler en secret ....
le gerenium: Je vous déclare mon

te notre vie. Cela ne demande pas
beaucoup de temps pour la satis-
action qu’un BEAU ET BON

CHEZ NOUS donne. Plantons des
petits arbres là où c’est vide, sans
âme et conservons
jaloux nos arbres
Leurs cimes élevées vers
nous aident à nous détacher de
tant le matérialisme actuel. Ils
nous rappellent les souvenirs du
passé et ils rappelleront aux au­
tres notre propre souvenir. On
parle beaucoup du retour à la ter-

Hk”

5.-4

IS P# .COI.TR S
temps et d'espace
que des plantations pour
prépare à l'avance un
jardin, suivant ses propres

suivant les exigences

m m Æ ------avec un soin
centenaires.

- iSW

le ciel Wamour;
le mimosa : Personne ne sait que • •et

:mles espèces. Ainsi certains légumes
doivent être cultivés sur une plus
grande échelle dans certains dis­
tricts que dans d’autres en raison
du climat ou des besoins du marché
local. Une distribution approxima­
tive telle que donnée ci-bas peut
servir utilement de guide à nos cul- !
livatcurs.

En figurant un jardin dont la
superficie est d’un quart d’acre
(c’est-à-dire d’une longueur de 110
pieds par une largeur de 100 pieds,
on sèmera une lisière de 2 pieds de
large en asperges sur toute la lon­
gueur du jardin, 3 pieds en rhubar­
be, 8 en carottes, 0 en betteraves, 9
en oignons, li en blc-d'Inde, 2 en lai­
tue. 10 en pois, 8 en fèves, 10 en
choux, G en céleri, 10 en tomates, 3
en concombres, 5 en citrouilles et 10
en patates hâtives,
courtoisie.

:

■$1 90 X • V  1 - r  -

, , V it SAVEUR y
si

ÏO. rc. en effet, à quoi sert le sol le
Plus fécond s’il est déserte ? Avec
tant d’autres, je crois, et je répè­
te : "gardons l'homme à la terre
en lui créant un intérieur agréa­
ble où il retrouve, après sa rude
journée, la détente et le

%G n LA BOUTEILLE
DE 26  ONCES

-sk/ <?.G <<*
AiKvYPER t>;- I ‘•«-.é* jm

■
e-r:modes­

te" comfort auquel U a droit-
Charmons la vie rurale par notre
gaîté, notre vaillance, et notre
belle humeur aussi. Ce sera le vrai

j bonheur autour de nous, celui que
" ^tous les poètes ont chanté, lncom-

y-r?~ ;. ;C£.\ ‘MA a MOLSONS8 $ lrj?
§  2 . 6 $m a is o n  FONDÉE ENf

1695
:A Vd ' L -axOZ &La bouteille

de 10 onces
La bouteille

de 40 onces
<0 4

. -W -. f é s a m - . ;► LA • BIERE « QUE . VOTRE 1 ARRIERE • GRAND - PERE • B U V A IT {
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SERVICE CIVIL • Mme Pierre Landry et sa fille 
Mlle Juliette Landry ont passe u- 
ne quinzaine chez M. et Mme Ed­
mond Gagné, à St-Anaclet.

M. et Mme Léo Julien et Philé- 
m on Roy, de St-Anaclet, chez M. 
Hector Banville, le 20 mai.

Sont allés à Rimouski au cou rs1 
de la sem aine : M. e t  Mnye Er­
nest Gagné, Mlle Mariette DcsRo- 
siers, Mlle Marie-Ange Morlsset, 
Mlle Rose-Aimé Bérubé, Mlle Anne- 
Marie Santerre, M Eustache San 
terre, M. et Mme Adolphe Fil lion, 

M. et Mme Germain Banville.

* ►UN CONSEIL.—SO ' EZ UN EM- 
P1 oYE CIVIL, DES POSTES, 
VN INSPECTEUR DE DOUA 
NES UN COMMIS, STENO­
GRAPHE, ETC. LIVRE GE A.

COMMENT OBTENIR 
UNE POSITION DU COUVER 
N5MENI’ ?” ECRIRE A M. C. C. 
Ci VIL SERVICE SCHOOL, TO 
R ONTO 'in i  ________________

M i asculins 
mandés ù Rimouski 

Dominion Civil
▼ ▼et féminins de-

par 1« 
Service".

Leg demandes a ’empl >i 
ront reçues jusqu’au 4 juin. 
Renseignements 
fournis

so-'l'U IT:
*

gratuits 
par M.C.C. Civil 

Service School, Toron* o 
U 0 > . >c

<

X 0

i nPoussins • Poulettes LES HAUTEURS4 ^ ' v x  _ti
Pour vous assurer des profits substantiels par une ponte à bon- 

• heure et abondante toute l’année, achetez maintenant pour 
la qualité et non p ar le prix , d ’une ferme possédant 
près troupeaux acclimatés, éprouvés et sélectionnés depuis 
des années.
Si l'alimentation aide au succès, le grand point de départ c’est 
la qualité et la vigueur des poussins ou poulettes; voilà le fac­
teur important. Ne l’oubliez pas si vous voulez réussir et 
progresser. Nous garantissons livraison 100',' vivants, en 
parfaite condition et exem pts de maladie rendus à destination.

.7 .Til —Le 14, MM. Alphonse Pineau 
et Georges Proulx, de St-Anaclet, 
étaient de passage par affaires, ici. I 

—Le 21, MM. Aimé et Adeline P i­
neau, de St-Anaclet, en promenade 
chez des parents.

—M Alphonse Larochelle, I. F., 
et M. Hector Pillion, de Rimous- 
ki, par affaires, la sem aine der­
nière.

o in<
:st\s pro- ri

V.

%! 'iifi
i

SLi

1I
—MM. Guy Samson et G. Ber 

nier, de Québec, employés du Dé 
traitement sont dans notre p â ­
tre paroisse pour faire la classifica- 
’ ion des lots des rangs des cantons 
Ouimet e t  Massé.

—M. Joseph Roy, Mlle C. Lepa­
ge, M. et Mme Gérard Côté, de 
Ste-Jeanne-d’Arc, en visite chez

Notre catalogue essentiel — 
vous aidera à aug- 
vos profits. Vingt- 

ans d’expérience, un

VEUILLEZ REMPLIR CE 
COUPON

3UF

MARQUE BRUNE-33< % lb. 
ORANGE PEKOE -  40< V2 lb.

gratis— 
monter 
deux
personnel' compétent et l ’é­
quipement le plus m oderne 
■') voi le service: puis la plus 
importante ferme du genre 
dans Québec à votre portée

C e  P o ê l e  
F l e e t r i q  n e  

e s t  u n

Ce COUPON Ivous appor- 
fera Catalogue, plus escomp- J 
te de $1.0(1 sur 200 P O U S -' 
SINS i$5.00 1.000

avant
ou su r 

achetés
I

M c CLARYPOUSSINS 
15 avril. M. Joseph Pineau- 

—M. et  Mme Florian Rouleau, 
M. Robert Nadeau et Mlle Marie- 
Louise Dubé, en promenade à Vi­
le Verte, dimanche dernier.

—M. J. P. Bellavance, adminis­
trateur du

toujours. Je  préfère la race C a u s a p s c a l ' affaire à de forts adversaires- 
] Nous félicitons cordialement les 
i vainqueurs e t  les vaincus et sou ­

haitons que la  saison si bien com ­
mencée se continue ainsi.

Voulez-vousi un poêle électrique 
pratique ?

Avez un McCLAKY
centaines de clients 

ont fait notre
«ytt A V /, su ccès— n o u s

ferons de 
^  /  1 1 ^  nom e pour
. Y M fvous- c,m-? jLi 3 j  fiez-nous vos
-c cv » commandes

S - vœ pro-' Al blomes.

Des 
alisfails

Mon troupeau est de .......
1 nombre) Naissance.—Le 5 mai, fut bapti- 

Lsé Joseph-M arc-Réal Goulet, fils de
| M. et Mme Emile-J. Goulet. Pi 

direct, éta it j  rain et marraine. M et Mme 
dans notre paroisse la semaine der- 1  Charles Tremblay. Porteuse, Mlle 
nlère. '  »  G a by Temblay, tante de l’enfant.

Va-et-vient.—Mme Philippe Cos-

Voulez-vous un poêle électrique 
durable ?

Ayez un MeCLARY
Voulez-vous le poêle électrique 

le plus beau ?
Ayez un MeCLARY

Voulez-vous un poêle 
économique ?

Ayez un MeCLARY

- ir-Al un poulailler grandeur 
fpds.)

secours

M a t a n e
SURPRISE PARTY

Samedi dernier, le 25 mai, M. et 
Madame J.-Arthur Desjardins rece­

vaient un groupe d'amis à leur 
chalet à l'occasion de l'annlversal

Nom .. .. —Mme An t h line Nadeau, M. et
Mme Albert Pineau, MM Fortunat ) se tlc  est en promenade chez ses

. i parents à Dese ha liions
électrique

Adresse Nadeau et Maurice Pineau, par af 
faires à Rimouski la sem aine der­
nière.

—M. Gérard Dtibc est à Québec 
cette semaine.

—M. Elzéar Morin o t  A. Trem- n> dl! lvur fille Michelle. I»  chalet 
blay ont passé la fin de sem aine éta ,t m agnifiquem ent décoré de

lanternes chinoises. Tous les Invités

!

La Ferme A vicole Montréal .

—M. Charles M idland, par affa i­
res à Price, la sem aine dernière.

—Le feu a fait beaucoup de ra­
vage en notre paroisse et dans les ! 
cantons environnants depuis 
n<cdi dernier. Malgré la chaleur 
ue nous avons nos gardes-feux, a 
er leur dévouement, espèrent qu’ils 
eront les vainqueurs de ces feux  
ui détruisent nos forêts.

UN POELE Mc CLARY 
EST AUJOURD’HUI 

INDISPENSABLE

Adresse postale: 5825 Durocher, Montréal, Que.
1 Ferme et Couvoir: Chemin Chambly, Longueuil, Q uéJ

à Québec, la .trmaine dernière. 
—Mlle Blanche Rousseau nous lS'y rendirent vers 9h. 30 à l ’nsu de 

a quittés pour entrer chez les S.S. M!lc Desjardins. Quelques Instants
jplus tard Mme Desjardins se rcn- 

Néré et Jean-Marie Pi- dit à sa résidence pour y chercher 
lote, Alcide Blais ont passé la fête Mlle Desjardins. Ce fut une réel­

le surprise en  arrivant au chalet

Com m andez à bonne h eu re, vous y  gagnerez et serez m ieux
servis.

sa-
de la Visitation a Ottawa. 

— MM

de l 'Ascension à Rimouski
—Mlle Brigitte Duchêne, de Lac. d’apercevoir ses amis qui lui -

rent la plus brillante réception, et 
lui présentèrent un joli cadeau. 
,La soirée se continua gaiem ent il

—M. J B St-Am ant e t  ses deux I X eut musique, danse, e t  jeux. Vers 
fillettes étaient en promenade chez minuit, tous se rendirent sur la 

Montézuma Bernier, de leur tante, dim anche dernir.
Matane, de passage ici mardi en 
route pour Padoue.

—Mme Gabriel Ouellet, de 9te- 
Angèle, passe quelques sem aines 
en visite chez .sa fille Mme Hec­
tor Fortin.

au Saumon, éta it en visite chez 
son amie Mlle J. Tremblay dim an­
che passé.NERFS1 St-Octave de Métisè

Y ' Â k
épuisés

■  • .• - V v '

•:
.

k — M . ; plage, où quelques amis avaient-, 8 LA COMPAGNIE DE POUVOIR II Assu rez- l eu r  les 
3  é l é m e n t s  v i t aux”

L e  p h o s p h o r e .  a u  p r e m i e r  r a n g  
p a r m i  1 r s  s u l i M a n r r s  n l i i i t e i i -  
t a i r v s  n é  c e s s a  i r r s  a u x  n e r f s  -le 
f e r .  «1 *i i i i p o r l a n c e  v i t a l e  p o u r  
m a i n t e n i r  le s y s t è m e  n e r v e u x  en  
p a r f a i t e  c o n d i t i o n  —  le  c a l c i u m ,  
l ' é l é m e n t  e s s e n t i e l  p o u r  r e s t a u ­
r e r  e t  r e c o n s t i t u e r  
b i n é s  d ' u n e  f a ç o n  s i  p a r f a i t e  
d a n s  l e  S i r o p  F e l l o w s ’, q u e  c e s  
.'t m i n é r a u x  s o n t  f a c i l e m e n t  a s ­
s i m i l é s  p a r  le s  c e l l u l e s  d u  s a n g  
e l  d e s  n e r f s ,  et le s y s t è m e  n e r ­
v e u x  t o u t  e n t i e r  s ' e n  t r o u v e  v i t e  
a p a i s é  e t  f o r t i f i é .

—M. Gérard Tardif était de pas- préparé un très beau feu de 
sage à Rimouski. dimanche.D'J BAS ST LAURENT .Peu de temps après, il fut servi unY

'succulent goûter et la danse re­
commença pour se term iner à une 

| heure très avancée. Parmi les in ­
vités on remarquait : M. et Mada 

Inspection du corps des Cadets. me j  Arthur Desjardins, M. e t  Mme 
Le Corps de Cadets du Sacré- 

C œ ur a été passé en revue par le

C a b a n oRIMOUSKI. AMQUI, CABANO. 
MONT-JOLI, TROIS-PISTOLES, 

MATANE —Mme Alfred Francoeur, de St- 
Anaclet. a rendu visite à des a- 
m ies dans le village mardi der­
nier-

s o n t c o in - J Charles Gagnon, pharmacien, M.A A et Madame < Dr) Jam es McLaren. 
Lieutenant L. A. Gagnon, inspec- m ,-t Mme Philippe Côté, Cap­

tif Leur pro tempore du district Mi-i Tn héritage du 
temps p a ssé © ►

—M. Alphonse Desrosiers,
Mont-Joli, en  voyage d'affaires à lit a Ire No 5. Cet officier a été é

Chat. Mlles Michelle DesJardins, 
Ida et Véronique Fradette, Jacque­
line et Pierrette Levasseur. Lorraine 

. Otis, Irène Lavoie. Anne Lebel,
Blanche e t  Gaby Lepage, Annette 
Rivard, Florence et Rita Paradis,, 
Madeleine et Françoise Levasseur, 
Denise CharesL. Cécile Pinault, 
Raymonde Côté, Cap-Chat, Mar 

l guérite Sirols, Gertrude Dionne ; 
MM. Roger Bergeron, Robert Otis, 
J -Bte et Arthur Fradette. Léonce 
uevasseur. Benoit Joncas, Gaston 
Levasseur, Victor et Roger Four­
nier, J. Dion, Rolande Blouln, 
Pierre Levasseur, Gérard Si rois 

hristien Bernier. Tous se quitte­

r a s
St-Octavc lundi dernier. merveillé de la tenue des Cadets 

et de leur manoeuvre 
Une assistance nombreuse a élé 

témoin de cette revue, réhaussée 
par la présence de notre curé M 
l'abbé Cyr, les Frères du Sacré- 
Cœur, les Docteurs Léon Côté, E.
Latulippe, A. A. Fortin, le Notaire 
J. II. Béland etc.

Si les Cadets m éritent des féli­
citations, une bonne part peut è- 
tre attribuée au Révérend Frère 
Raphael, inspecteur de ce corps.

La médaille décernée aux m eil­
leurs Cadets a été attribuée au '

alenHÏfit, '
com m andant du Corps sur la  re -p en t en gardant un bon souveeér

l.e tabac naturel cultivé dans 
la vallcc du Saint-Laurent fut 
vraiment un bienfait pour nos 
ancêtres. 11 a rendu moins lourd 
leurs labeurs, moins longues les 
heures de so litu d e , e t plus 
i > eux leurs humbles divertisse­
ments. Ce même bon tabac se 
cultive encore dans le Québec, 
mais la feuille en est encore 
lia illeurc, plus odorante que 
jamais. Vous l’obtenez quand 
'"us fumez l'Alouette—le pro­
duit de la belle province de 
Québec.

—Mme Benjamin Dubé.qui a pas­
sé quelques jours chez son frère M. 
Paul Gagnon. N. P„ est retournée 
à Baie-des-Sables.

—Mlle Ernestine Landry, de 
Mont-Joli, a passé le dim anche chez 
son frère M. Emiüen Landry.

—M. et Mme Télesphore Sur­
prenant et leur fils, de New-York, 
étaient en visite la sem aine der­
nier chez M et Mme Auguste 
Boulanger.

' —Mme Pierre Boudreau ainsi

i

I

Tous ces éloges qu’on 
gue aux défun ts ne nous 
guère envier leur sort.

pt'ogt-
l'ont ST-NARC1SSE

Naissance.—Le 16 mai, Joseph- 
Richard, enfant de M. e t  Mme El- 

■ ffiègc Lepage (née Jeanne M artel), 
j Parrain, Charles-Eugène Martel ;
I marraine. Béatrice Martel, oncle et 
t m te rie l'enfant.

Le moins qu'on dé­p lu sse
m ander aux m aillots de bain,
c 'est de g a rd e r le ju s te  milieu.

.

• T t o A  *

peau des bébés
1 k1 Le 19 mai, Louis-Marius, en fa n t | t*ac M. T. Morals, de St-Léon-lc-

de M. et Mme Fortunat Soucy (née 1 f?.rjiîld  !n.v‘l és de M et  Mme
Pluhppe Theriault mardi dernier.

g »ï ïü Sergent Major Raoul Miin
Conservez 
les Caries 
Gagnantes 1 C P mI

Rose Ouelieti. Parrain, M Louis i 
Duchêne: marraine, Valérie G ob eil.1

commandai ion du F. instructeur :1e cette soirée.—Mlle Eugénie Dumont qui a 
passé l'hiver chez ses parents a St 

est revenue dans notre vil-
Balle au Camp.;•

. | Le 22 mai. Jean-Guy, enfant de Hubert 
M. et Mme Isidore Gagné (née 
Marguerite Brisson). Parrain, Na- 
zaire Brisson: marraine. Azilda
Brisson.

S a i n t - Y v o nl'annoncions 
dans notre courrier précédent, le 
club de Sainte Anne de la Pocatiè- 
re est venu rencontrer le nôtre.

Ainsi que nous
i lage. Mariages.—Le 15, M Léopold 

Beaudoin unissait sa destinée à ce l­
le de Mlle M.-Anne M inville, de 
Pointe-Frégate.

—Le 20, M. Dam asc Coulombe à 
Mlle Bernadette Richard.

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

—M. Napoléon Mollet, de Qué-

iVm Fini, c’rnnrhoniiir qui 
rous alarme,

C o l l '  s n l ' l é ,  / t is  h n i t  
l ' i  rnh  l in:

I i i l ’ / n i é / "  i l ' r n i s in i '  
s ' f r o t t '  1-11/11/(1' a n  
c / i / i r o i / i

( l in in i l  r u n s  u s e z  il ' ln  
S u l l a n n .

I
'■5 Naissance..

Mm'  V —M. et Mme Deziel Fortin font dimanche, 26 courant. Le résultat
suivant : Cabano : 7.

Sainte Anne : 4.
Nous som m es heureux de cons­

tater que la saison commence ad­
mirablement bien pour notre club.
Néanmoins, nous devons ajouter
que le club adverse s ’est comporté bec, et M Elisée Lafrance, de St- 
d’une manière chevaleresque, tant Quentin, N. B., ont passé quelques 
au point de vue Sport que poli tes jours chez M. Jos. L. Beaudoin 
se". Si les nôtres ont été vain- dernièrement.

J \10/ \ ! part à leur parents et aims de la a été le 
| naissance d'une tille baptisée le 23 

M. Herméncgildc Lepage et sa SOus les prénoms de Marie-Meriel- 
! iilie M.-Louise, de Drummondville, 
de passage chez des parents au 
cours de la semaine.

vV imIIS Va et vient.\

le-Jeannine-
| Parrain et marraine M. et Mme 

Hector Pillion, grands-parents de 
l'enfant..Porteuse, Mlle Estelle For- 

| tin, tante de l'entant.

-s

e
M. Acéodat Lechasseur, de Lu- 

ccvillc, ici dimanche, 19 mai 
M. Elzéar Vignola, de St-Anaclet, 

ici, dimanche, 20 mai.
M. et Mme Edmond Gagné, de 

St-Anaclet, de passage à St-Nar- 
cisse.

Donne un poli brillant, 
est Facile à appliquer

MINE À POÊLE
SULTA N A

LE TABAC À  PIPE é

ALOUETTE | Ce sera it une e rreu r de croi­
re que toutes ces nouvelles ba­
ses navales et militair.es sont 

I pour l'élevage des colombes.

queurs, il a fallu qu’ils déploient 
toute leur habileté et leur sc ien ­
ce pour les vaincre, car ils avaient

—Mme F. Savage, de Petit-Cap, 
est actuellem ent eu promenade 
chez son père M. Paul Cotton.(" ' L- choix des connaisseurs.

1 ' h. Monde Limitée—Québec
.-•YSultana Limited. Montréal ü

Deux représentations à tous les soirs 1\ & 91 

C Heure avancée JLE B O N  T H E A T R E , R IM O U S K I
Le 6, 7 ,8  juin

Jean Murat & Brigitte Helm, dans

Le secret des Woronzeff

Le 3 ,4, 5 juin
Fem andel & Colette Darfeul

MarinedeLes Bleus la
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A  I ta l w i n o r i i c l i n n  Qu'il leur accorde de rentrer Charles. Libère. Lorraine. Jean- 
*  U V  “ V U 1 V H V 1 E  joyeux chez eux après avoir accom-jnine.
du “Jean Brillant |PU leurs marchés. Tels sont les 

DISCOURS DE S. K MC.lt COVIt- 'souhaits de la bénédiction du ri­
tuel.

Feu Lucien CollinNotes locales
O Le clairon de l’economie

Au Magasin
KUtALLAH & CIE

VI. Auguste Gagné m. 8 juil­
let 1925 à Jeanne Lefebvre, Tas­
chereau.

VII. René-Yvon Gagné. Char­
les. Gilles, Lise.

Au moment de mettre sous 
presse nous apprenons la mort d'un CIIKSNK
vieux citoyen et notable de la pa- EXTRAIT
lln% IU vm e:r du Qmrl dëtlm oul: On a dit que la question agricole
ki. M. Collin était âgé do 80 ans. est une question de marché Cela see qui doit toujours dominer dans 
Il fut conseiller municipal durant ost vraj a condition que Von re- l’âme du chrétien : que tout pro- 
qUNosUetrèl % ce.%riympatlde:s à'vienne à la conviction que le pro-'«très matériel est vain si le progrès

inter marché du cultivateur est sa moral ne va 
\  n a 1 famille. Notre effort va à favoriser moins égal.

Funprai pç A St-AîlAfiPt par les cercles d’études le dévelop-1 ruilcldllics flü n ^ n ien t de l’agriculture familiale,a- ,
lin d’obtenir qu’en principe, la fa­
mille de l’agriculteur se suffise pour 
ses besoins ordinaires. Et nous 
croyons que ce premier résultat 
contribuerait à assurer la paix so

— M. Georges Boisvert, gérant 
île l'Ontario Paper, de Montréal, 
était de passage en notre ville, 
hier.

— M. Lorenzo Matte, E. A. G., 
de Québec, était en visite chez 
ses parents, M. et Mme J.-Ar­
thur Matte, samedi dernier.

— Madame Gleason Belzile et 
Mlle Madeleine Belzile ont fait 
le voyage à Southbridge. Mass., 
en compagnie de MM. les notai­
res Belzile et de Mlle D’Auteuil.

— M. Jacques B inguet. E. E.
M. . de Québec, est arrivé dans 
sa fam ille pour les vacances.

— Mlle Irène Marmen. de Ma 
tane, a passé la fin de semaine 
dans sa famille.

— M. Aldéric Jean et Mlle E- 
milienne Jean, de St-Quentin.
N. -B., étaient en visite chez M. 
et Mme Johnny Bernier, diman­
che.

AElle laisse dans l’âme cette pen-

Le village de Biencourt 
en partie détruit

Les feux de forêts qui ont fait 
encore cette année d’assez grands 
ravages dans notre région, mais 
moins dans la Gaspésie, sont 
maintenant tous éteints, sa u f, 
quelques-uns qui sont maîtrisés! 
et surveillés par des équipes 
d’hommes.

Dans l’est de la province, la 
177-1 à paroisse la plus éprouvée a été 
Eboule- celle de Biencourt où plus de 40 

familles ont vu leurs modestes 
demeures complètement 

Côté à par les flammes.
déclaré dimanche matin et en

IV. Octave Ruest, 1er m. 21 quelques heures presque la mol­
le recours! janv. 182 à Henriette Lavoie, tié de ce village, paroisse ouver­

t e  m. 18 mai 1885 à Julie Du- te à la colonisation il n y  a que
agricole, guav (V e Laurent Lavoie). quelques années, n était qu un

V. Elzéar Ruest m. 19 nov. brasier. Pousse par un vent
1878 à Georgiana Gagné, décé-1 violent, le feu courait si \ ite 
t|és dans 1 herbe et la foret que les

VI Joseuh Ruest le  m. à colons n’eurent pas le temps de

Cm service fut d'abonl vlianté ment fédéral, organisation rellgieu- . n'ov'/Toi 1. ' tiecedee’ maux! 'Sa,iT leYravail opiniêtre
a 8.30 heures par le Rev. .M. se rout cela représente beaucoup I' vri a u , , , , . ' ,  m Rtir- des paroissiens, sous la direction

m * y - -
r r a r s ;

................................. \,5i: t
Rosa W rville. Baie-du-Febvre. «ornent épargnée ainsi que les 

VIII. Charles-André. Jeanne- batiments principaux dans le 
Paul-Henri. Marie- centre du village. Les colons 

sans abri et n’ayant plus comme 
vêtements que ce qu’ils avaient 
sur eux avant le feu ont dû cher­
cher refuge dans les paroisses

Portez un habit élégant sans qu'il vousMESSIEURS ! 
en coûte plus cher.

pas d'un pas au Kla famille cil deuil.

HABITS très élégants en flanelle, tweed de fantaisie 
serge très fine, couleurs pâles pour l’été,, modèles 

nouveaux “Warren” ou “Vanity”, grandeurs 35 à 38, 
notre prix pour 10 jours seulement

I ouFUNERAILLES DE Mme AR­
THUR HE P I’E LL N o te s  g é n é a lo ­

g iq u e s RMercredi matin, dans l'égli­
se de St-Anaclet. lut chanté un 
service pour le repos de l'âme 
de Madame Angélina Lavoie, é- claie en faisant que ces familles ne 
pou se de Arthur Heppell. déeé- lussent pas à charge à la continu - 
déc à Transcona. Manitoba, en nauté, à l'Etat, 
février dernier, à l’âge de 59 ans j nous croyons que ce résultat, tou- 

tées jours derniers, M. Hep- tefois. n'est possible que si l'asso- 
pell fit exhumer le corps de son 
épouse regrettée, et avec la dé­
pouille mortelle il fit le trajet 
de Transcona à St-Anaclet. C'est 
dans le cimetière de cet endroit, 
paroisse natale de Mme Heppell. 
où repose maintenant son corps, 
à côté des restes mortels de ses dans 
chers vieux parents, dans le ter- quee, a l’honneur de faire partie de 
rain privé de la famille Hubert multiples entités: municipalités ci

$ 11.50 $ 14-75 & $ 16.85I. Antoine Ruest, m. 7 janv. 
1734 à M.-Madeleine Dutrem- 
ble-Desrosiers, à Rimouski.

II. Joseph Ruest m.
Hélène Lavoie, aux

1 ments.

A A VOUS MESDAMES.—Sous-vêtements en matériel 
nouveau ou tricolcttc à des prix très réduits.

Bloomers ou Step in, la paire

L .*5raséesIII. Hubert Ruest 2e 
sept. 1812 à Rosalie

lamilles plus d'instruction agricole l’I.sle-Verte, 
et une meilleure coopération dans

m. a
Le feu s'y estciatiou professionnelle apporte aux L Slips, 55c. et 75c.—JacqucUcs, 70e. et plus- 

Pyjamas très chics pour— M. Jean-Paul Tremblay, 
étudiant à l'Université de To­
ronto, est de retour à Lueeville, 
où il passera ses vacances chez 
sa mère. Mme Emile Tremblay.

— M. Wilbrid Bélanger est de 
retour de Québec, oii il a passé 
une huitaine de jours.

— M. André Linteau, E. I. F„ I Lavoie, 
de Québec, était de passage en; 
notre ville, samedi.

—M. Georges Liais et sa jeu­
ne fille, Mlle J. Blais, de Cau- 
sapscal. et Mlle Blanche Blais, 
de Val-Brillant, étaient en ville, 
la semaine dernière.

la production et dans 
au crédit nécessaire. A

Seulement la famille
notre vie moderne compd-

M ESI) AM ES: Complétez votre toilette en achetant vos 
sandales, escarpins ou lacés b'anc chez mais, ils sont 
chics et de qualité supérieure, notre prix la paire deH

e#

& SPECIAL.—150 paires de souliers nouveaux, marque 
"Cecilia’’, noir, brun «u beige, lacés ou escarpins à 
crouler la paire n

$ 1.48 & $ 1.95c— M. Gérard Drapeau est de 
retour d’un bref voyage à Que- le chanoine Perron, curé,

les abbés Ed. Lepage, et
—Mlle Lucie-Anne Jean, de Rioux, professeurs .... 

St-Quentin. N -B., est l'invitée j ve ct M. l'abbé A. Quel let. 
île sa cousine Mlle G liberté Ber- Mlle Marcelle Heppell tou­
rner. chait l’orgue. Les porteurs

(aient MM. Marcellin Heppell 
Alphonse Bilodeau, Alphonse 

Annette ! Ruest. Joseph !.. Lavoie. Ber- 
Deshaies. en route p -ir  Provi- nard Lavoie. Anaclet Ouellet.

Mmes Marcellin Heppell. Al-

TltES SPECIAL.—La balance de notre stock nouveau 
rie manteaux, costumes et swaggers est à sacrifier; toute 
offre raisonnable sera acceptée.

148 robes et ensembles en crêpe uni ou rayé, très nou­
veaux sont soumis à votre inspections, suivez la mode 
sans qu'il vous en coûte plus, en achetant chez

IF vs. miliale un surplus de numéraire I 
;m Svminai- qui lui permette de supporter ces 

charges avec celle de l'établissement

bec

A1 ii nee.des enfants. Et c'est là que s'insère , j ennntI 
y." l'avantage, d'un système de trans- : E

VII. Léonidas Ruest m. à 
; port qui facilite les échanges corn- Glovianore Larrivière. Drum- 

îcrciaux favorables à la conquête niondx ille.
— Mme (Dr) Philippe Simard 

est allée jusqu'à Québec recon­
duire son amie. Mlle A. K ira l la h  &  CleVIII. Marie-Denise, n. 10 mai Ovoisines.

Deux résidences ont aussi été 
détruites à St-Narcisse et une 
à St-Marcellin et à Ste-Blandine, 
La forêt à certains endroits, a 
été rasée sur une étendue de plu­
sieurs milles.

des marchés du pays.
mais indi.s- ! 1 Rue St-Gcrmain, RIMOUSKI.dence R.-I. Avantage secondaire

— M. le Dr James McLaren phonse Ruest. Bernard Lavoie et pensable. C'est pourquoi, n’oubliant 
et Mme McLaren, de Matane, é - . Hubert Ross, tenaient les coins' 
talent en ville, mercredi. jdu poêle.

— Mlles Coté, ih Cap-Chat.| Le deuil était conduit par son i•entrée 
-ont les hôtes d- M. et Mme époux. M Arthur Heppell. ses 

Gagnon. frères. MM. Hubert et Régis La-
Mile Anne-Marie Ross, d ej\o ie . beaux-frères, MM. Na- 

>ayabec. -cait en viIL . la semai- zaire Bégin et .lus. A. ï.avide 
fie dernière. Me Rimouski. On remarquait

— M. Jean-Marie (iuérette, de core ses soeurs. Mmes los.
Causapscal, était de passage à Lavoie (M arie).
Rimouski. samedi. Mme Nazaire Bégin

— Mlle Irène Richard, de t ap ,te Rimouski. Mme 
St-Ignace, est 1 hôte de son Ire- Ouellet (Caroline), 
re. M. Alfred Richard. vie de Beauee, sa

—-M- L.-A. 1 rtidi'l. ex-gérant Mme R. Lavoie, de Rimouski, ses 
a Quebec du la Sun Lite Assit- neveux : MM. Pierre-Z. Lavoie, 
rance Co.. et son successeur M.
Auguste Cook, étaient en ville 
cette semaine.

— M. Elzéar Belzile. de S;-Fa­
bien. était à Rimouski. mardi, 
par affaires.

— Mlle Elsii

I T. Marie-Louise n. 30 nov. 
1911, m. 9 mai 1931 à Hcrmannn 
Picard. Drummond ville.

VL Joseph Ruest, 2e m. à Ma- 
rie-Luce DeChamplain.

VIL Adrien Ruest. Yvonne, 
Alphonse, Jeannette. Thérèse.

VI. Marie-Louise Ruest. m. à 
. ex rives, parmi lesquelles celles Isidore Lévesque. Ste-Angèle de

\ de l'échange des produits. Plus que Mérici. 
de Rimouski. jamais l'association professionnelle  ̂ |1- Alphonse Lévesque. Au- 

( Emélie ). c ai forme au caractère d'une popti gnstin. Philippe. (haï  les. la id . 
Jérémie lation catholique est nécessaire à Jeanne. Juliette, Ehanne. »e-

,te q ,,-M a. .,  poursuite de ces des.sein.s. On a """% ni. à
belle-soeur, bien voulu rendre hommage au de- Marie Quellet, Ste-Jeanne d Arc 

sintêressement de l'évêque qui VI1 Yvonne Ruest. Marie- 
s'emploie de son mieux à promou Anne. Anaclet. Eva, Cécile. Fu­

moir ce progrès social. C'est à tout le génie. Eliane, Gérard.
•À- clergé de la région que doit aller j VI. Anaclet Ruest. 2e m. à E- 

cet hommage. Il y travaille avec va Lavoie, Dummondville.
VII. Léo. Marie-Laure. Irène. 

Adrienne. Charles. Rolande. A- 
drien.

V. Eutychiane Ruest m. 19 
fév. 1878 à Sylvain Gagné. Bic

VI. Claudia Gagné m. à Octa- 
Mui l'evéque de Rimouski fait ob- lvt. Morin. Chanleau.

VIL André Morin ni. 12 fév. 
pas à associer les cultivateurs en! 1923 à Mathilda Morin. Cha­
toie véritable association profes- pleau. 
slonnelle qui leur garde toutes

pas que nous sommes au centre 
d'une région agricole, nous saluons 

en scène de ce vaisseau 
comme un bienfait puisqu'on a vu a S a l o n  d e  B e a u t é  D e C h a m p l . i i nP.-E.

C our S u p é r ie u r e• gréer de façon à accentuer les 
2 allons de bon voisinage entre les .Tel. No. 207c 

Ave de la Cathédrale, 
Rimouski.

Listes des causes prises depuis 
le 23 mai. 1935.

5047. — La Banque Provincia­
le du Canada, Causapscal, vs 
Paul Deschênes et François St- 
Gelais, Ste-Marguerite Marie 
$154.28, billet.

5048. — Casgrain et Caron 
Rimouski vs Héritiers de Fran­
çois-Xavier Théberge, Amqui. 
$388.88, services professionnels.

50.49.— J. D. Bérubé, Amqui 
vs Charles Pépin, St-Vianney, 
$184.78. billet.

5050.— Dame Eva Routhier 
Bellavance, Drummondville, vs 
J. P.

en-

3IiP iB j q Pourquoi 7I
PERMANENT SANS ÉLECTRÎCÎTÈ

Pourquoi la machine LIDO sans fils et sans elect rie 
té sur la tête fait-elle un permanent de haute qualité ? 
Pour deux permanents LIDO réduction sur demande.

P
(Iv Rimouski. René Lavoie. i , .m S Occasion e ceotionnelleSt-Anaclet et A miré Ouellet. di
Rte-.Marie do Beauce. ses nié­
e s  Mme F is  Landry, et Mlle 
Jeanne Lavoie.

! Mlles Thérèse <

Permanents sur machines à fils des plus modernes, 
aussi tous genres de coiffures, travail fait par un per­
sonnel d’expérience reconnue pour $2.00 et plus.ERimouski. un dévouement au dessus de tout 

■t Mat g -M. La- éloge et au milieu de difficultés qui
de

Smith, de New­
port. Gaspé. était en promenade'autres cousins et cousines, 
récemment chez de- parents. M. o n remarquait encore M. J. B tiques 
et Mme Michel Smith, en compa- Lavoie, de St-Anaclet. MM. E-

Jeanne mile Lauzier. Flzéar Côté, mar­
chand.-. le notaire M. A. Billion, 
le Dr Au g. Du hé. de Rimouski et 
une foule d’autres.

Le Rév. .). L. Perron accom-
pagna la dépouille au cimetière 3 » rs initiatives et les groupes pout 

- .M. le Dr Adrien Gagné est et récita les dernières prières, la solution de leurs problèmes, l'on 
1 e l ' lU1 (V m x 1 '-1 ilf"r' :1 Québec. J La défunte laisse pour la pieu-{devra se résigner à les voir tour à 
r. ' v '! 1'l . lv r. °ntre son époux. M. Ar- tour déeouragés.demancl ■ r que l’o.i

" Z  M .  I t , —
m v!les } IarcelIe et Isal>e,le de St-Anaclet et M. Régis La- 
I rem I,lay, de LttcevilU sont de voie, F. C.. de Rimouski. huit 
retour de I oronto. où elles ont soeurs, Mmes J os. Ant. Lavoie, 
passe quelques mois jH.ur parfai- (M arie), de Rimouski: Mme
IV leurs etudes ,1.- la langue an- Elzéar Heppell (E lisabeth) de 
f-r*:ilse- | Kénora. Ont.,

—Mercredi le 5 juin le Lieute- vin (Em ilie), de Nazareth. Ri- ralisé. 
nant-cclonel Remi phe Bedard. C. mouski, Mme Anaclet Ouellet. L'église bénit donc volontiers 
c.. G. G., v  u président-général (A n n a). <1.- St-Pierre J-.lv, Ma- tout

: é : ' 2 r , Arr S m æ  "ji”1”-,.. Mme Jértm le  
pour a..<ister : ouverture de la ' ' a roi m e ) . fie Ste-M ane de 
grande campagne d. i •muement Beauce, les Révérendes Soeurs 
de cette société. Il y aura a cette St-Francois Régis
l e ' s e i ^  S h ^ T  a " "  -"t S,-Eli-abeth

voie, de St-Anaciet e* oit -leurs tiennent a notre tempérament in­
dividualiste et à nos divisions poli- Rimouski,Bellavance,

$157.22.
5051.— Dominique Desantis, ♦ 

Chicoutimi, vs Corp. de Price- 
ville, $9,874.18, Ex-contractu.

Jugements rendus par le Pro­
tonotaire et l’honorable juge 
Stein.

5035.— Albertine Du hé, 
mouski, vs Philippe Saucier, X 
Amqui. Le défendeur est con- \ l 
damné à payer au demandeur la ;; 
somme de $103.50 pour loyer. ! !

1630.— Desjardins, Edgar, vs ] ! 
Alphonse Dumais, Amqui et Al- ; ■ 
phonse Chassé, avocat distray- < > 
ant. Rimouski, et Ontario Paper *  
Co Ltd., tierce-saisie. Lit tierce- 
saisie est condamnée à déposer 
au Greffe de cette Cour la partie 

1 saisissable du salaire du défen­
deur.

4900.— Georges Perreault, S te 
Angèle, vs Albert Bélanger, Ste- 
Angèle.

Sur la présente saisie-reven­
dication, l’honorable Juge Lali- 
berté rend le jugement suivant : 
Maintient l’action avec dépens; 
déclare le demandeur seul pro­
priétaire des effets mobiliers 
mentionnés dans la déclaration • 
déclare aussi la saisie-revendi­
cation des dits effets bonne cl 
valable et ordonne que la pos­
session des dits effets soit re­
mise au demandeur dans les 15 
jonrs de la signification du pré­
sent jugement et qu’à défaut le 
défendeur soit condamné 
payer au demandeur la somme 
de $500.00, valeur des dits <>f 
têts, le tout avec dépens contre 
le défendeur.

Actions prises en Cour dt 
Magistrat depuis le 23 mai, 193"

-5953.—(J'.-Zémhirin Vcrrcault 
Sayabcc. vs Téhaldo Smith, Sa- 
yabec. $21.78.

5954.— Alvina Harrisson, bou­
cher. Matane, vs Nela Roy, Que- 
bec. $37.10. compte.

tMllegnte d 
Flynn.

— Mlle Rose Létourneau. de 
Québec, est en ville chez Mme 
( Dr) Ph. Simard, pour une quin­

zaine.

amie.

i i O  D E M E N A G E M E N T
Je tiens a informer ma clientèle et le public en gé- ♦ 

aérai que je viens de transporter mon atelier dans Vint- ♦ 
meuble Blais, Avenue de la Cathédrale, en face de l'Ilô- t  
tel de Ville.

J ’ai en main un bel assortim ent de montres pour ♦ 
hommes et dames ainsi que bracelets, bagues, joncs, * 
etc. Je m’efforcerai comme par le passé de vous ser- £ 
vir avec toute la promptitude possible à cty’s prix qui ♦ 
sauront vous intéresser. *

En passant, venez me voir.

nie ?server que .si nous ne parvenons V
♦
♦

VIII. Roméo Morin. Yvon, .lu- 
. licite. Jacqueline, Jean-Charles. 

VH Albert Morin m. à Isa­
belle Lemarville, C ha pi eau.

VII. Marie Morin m. à Orner. 
D'Aniou. Montréal.

VIII. Pierre-Paul D’Anjour.

Ri-
♦*

naite ou un assisté des octrois et Madeleine. Gilles, 
des services directs. Cela devrait VII. Jeanne Morin m. à Louis »
donner a réfléchir quand la France Loncrhamp. 
se plaint d'être devenue “une 
monstrueuse termitière'' sous les

♦

VIII. Louise Long-champ.
VII Antonio Morin. Gérard. 

Marie-Anne. Cécile. Philippe 
Lucienne Morin.

VI. Louis Gagné m. 4 juillet i 
1905 à Marie Tardif. Bic.

nié m. 2 janv. 
1935 à Marcelle Morissette.

nos. favorables a une civilisation, Emile Gagné. Aubert. M.-Rn- 
( a n.y ; \S obis parfaite. Seulement clic est se. Elisabeth. Patrice. Philippe.

Ilo r r * unc grande réaliste. Elle sait ce j Marie-Jeanne.
(Anais)  de la CongrégatimTdu t,u'il -v a clalls lc coeiir d<1 l'hom- j VI. Georgiane Gagné m. à
Rt-Rosaire. Rimouski. la Rêvé- m<‘ El olle nc cloit Pas Que toute Alphonse Beaupré. St-Yalerien,
rende Soeur Ste-Ëlisabcth (A- 1:1 Question sociale soit résolue) y '  Rolande Beaupré. Gratta,
lice),  des Ursulines de Gaspé. parce qu’une compagnie se port g p" ... D

La défunte était la soeur de bien. Elle songe toujours à la mas- r  ' 'Y'. .ie , aèT ir , -m." a
notre concitoyen. M. Régis La- ■ qui peut rester en souffrance et .51 n d u s'c  h é n "ml ° °  "

expasé à -s’irriter. VII. Gérard-Auguste Beaupré.
x0,1:1 Pourquoi legli.se reste tou- Pierre. Antoine. Gaudiose. An- 

jours le grand vaisseau qui circule, nette. Antoinette. Ange-Aimée, 
prend à sen bord les hommes de Gabriel. Georgette, 
bonne volonté, demande qu’on ne VI. Marie Gagné m. 4 juillet 
'es empêche pas de venir à elle et 1905 à Raoul Tremblay, St-Oc- 

Les partisans du mariage et à ses enseignements sur les lois dlvl- t a y  - ib- Mét is. ̂
de la famille disent que l'on peut nos de la vie individuelle, d la vie . . _ | {}-Y ( e m' J? a,)ût 1908

Jeudi h I il mai a- compter sur les doigts de la sociale et de la vie même écono a ^B^langer, Bic.
valent lieu dans notre église lea main les hommes de génie qui mlquc. . , IaU ^ la n g er . Josmih

regrets d, tous ceux qui ' l'ont El comb,en d a u t,e s  Pourrions- vait voyager Mgr Langevln. on re- VII. Flavius Gagné. Léonidas.
connu et les expressions de svm - ,mus trouver en passant par le mcrclc la Providence qui. par l'é- étudiant Séminaire Rimouski.
patines en tém oignent haute- Premier m inistre du Canada et j-.ergique persévérance de M. Bril VI. Léontine Gagné m. 9 jam-
m em . l le chef de 1 Opposition fcdcrale. ,:ull nous vaudra de connaître ,il J°scph Gendreault, St-

M. Lionel St-Pierre est actuel- Mme R. W yatte sont allées a là où le premier évêque devait se p.-t., r * Thni-iU,! ai i '°' 
k-ment en promenade a St-Ra- J Mont-Joli au commencement de contenter du flanc des barges cliaj - se ' Madeleine ' Ann-,

MLjeSC
Dimanche le 19 mat, le Jean bec, est retournée dans «a fa- améliorer le sort de nas mission- St-Vnlérien.

Brillant accostait a notre quai mille, apres avoir passe 1 hiver nalres les bons Pèrcs Nudistes, et
et se rendit ensuite au quai d e ,chez sa tante, Mme Dr Peloqutn. . ___  „ , '
Rimouski pour recevoir le béné- M. et Mme Adélard Bernier, i -s oy‘ K s lous
diction de Mgr l’Evêque. de Québec, étaient en visite chez icoux qui relieront

Hier matin, en notre église, M. le Dr et Mme Peloquin, ré- mur<:C nos deux populations rive
Son Excellence Mgr Levcntoux, comment. Ils ont fait le trajet raines. Qu’il les préserve de tout
célébrait la messe de 7 heures, en auto. .accident et de celui du péché. |

Léo. N. D u ch esn e
HORLOGER-BIJOUTIER

v
< > ♦

•>Mme Xazaire Ré- tentacules du fonetlonarlsme gêne <•
»*i

Q u e .  ♦R i m o u s k i ,
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦❖ ♦♦C
?ce qui marqua un progrès 

Ouellet dans la voie des relations humai-
VII. I :(b -a  r

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
de

S a l o n  (?e B e a u t é  
A C M E V oire ap po in lem tn t

POUR

P E R M A N E N T

La Pointe-au-Père
VV-’j 1

Dimanche le 26 mai, Son Ex­
cellence Mgr Courchcsne.
(la à une imposante 
Plus de 80 enfants recevaient le 
sacrement de Confirmation. M. 
Joseph Paquet, syndic de l’égli­
se de la Pointe au Père et Mme 
Wilfrid 
talent les 
des enfants.

presi- 
cérémonie. voie. Comme quantité de 

Dames satisfaites, 
appelez 72-B 

Ou rendez-vous au 
nouveau Salon de 

coiffure 
DRAPEAU

* Permanents loua 
genres

* Ondulations >* l’eau
* Ondulations Komol
* Ondulations Marcel
* Massages.
* Une attention spé­

ciale est portée aux 
manicures

Tout ouvrage d ’une 
main experte 

Exécuté par 
Mlle Claire BOURGET

A la fam ille en deuil, nos sin­
cères sympathies.

CELIBATAIRES CELEBRESRaymond, 
parrain et marraines

ar«-preseii-

/ h  I I N.

I

Rendez-vous au salon ACME 
ou téléphonez à 182 et vous 
aurez toujours un coiffeur cons­
ciencieux et diplômé qui a les 
connaissances voulues pour vos 
cheveux qui sont malades. Il 
vous garantit son ouvrage sur 
tous les permanents qu’il donne.R e t r a i t e s  f e r ­

m ées Permanents ACME et Ordinal- SALON DRAPEAUres.
A LA

MAISON STF-THEPE^E ”ï£  
L’LNFAN f-JESUS  

2 au 5 inin. Ligue féminine.
26 au 29 juin pour dames. 
Pour tous renseignements 

s’adresser aux
Missionnaires de l’Imm.-Concep- 

tion. Rimouski.

Gérard DRAPEAU, 
Prop.

Rue St-Germain,

Ondulations à l’eau Marcel et 
Comol.

Vincent DeChampiai",
COIFFEUR DIPLOME

VII. Blanche Gagné, Germai­
ne, Angela. Georgiane, Joseph. 
Pierre-Paul. Gabriel.

VI. Jules Gagné, célibataire.
VI. Alberta Gagné m. 12 fév. 

1923 à Edouard Doucet, Bic.
VII. Roland Doucet.

Rimouski 
'En face de l ’hôtel 3t-

Lauront)par leur com

Angle des rues de l’Evêché et 
Rouleau.

Jean-


